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La ville de Sherbrooke a présenté dans son schéma d'aménagement et de développement révisé 
2012-2027 son projet d'implanter une ceinture verte sur son territoire. Elle n'a cependant pas 
défini d'orientations claires quant aux objectifs et à la délimitation de celle-ci. Le but de cet essai 
est d'alimenter la réflexion des décideurs de la ville de Sherbrooke à ce sujet en présentant des 
scénarios cartographiques de ceintures vertes. Pour réaliser ces scénarios, une revue de 
littérature a été effectuée afin de définir le concept de ceinture verte et d’identifier les fonctions 
remplies par ces ceintures vertes. Parmi ces fonctions, cinq sont priorisées par la Ville de 
Sherbrooke, soit : contrôler l'étalement urbain, préserver la biodiversité, favoriser l'accès des 
citoyens à un espace vert, protéger contre les inondations et connecter la ceinture verte avec les 
corridors écologiques régionaux. Les scénarios cartographiques produits sont basés sur des 
indicateurs et indices spatiaux aptes à représenter ces fonctions sur le territoire de la 
municipalité. Ces traitements géomatiques ont permis de créer des cartes représentant les zones 
de sensibilité du territoire de Sherbrooke pour l'implantation d'une ceinture verte selon ces cinq 
fonctions prioritaires. Ces traitements ont permis de déterminer que les zones les plus 
prioritaires pour l’implantation d’une ceinture verte représentent un peu plus de la moitié du 
territoire de la ville de Sherbrooke. Elles encerclent la trame urbaine tout en incluant quelques 
îlots en périphérie et le secteur sud-ouest du territoire municipal. L'approche de conception de 
scénarios de ceinture verte présentée ici est comparée à d’autres approches utilisées au Québec 
et dans d’autres études sur le sujet. Cette approche multi-fonction est novatrice et constitue un 
outil précieux pour les responsables municipaux qui souhaitent se doter d'une ceinture verte. 
Cette démarche est adaptative et le scénario de ceinture verte produit pour la Ville de 
Sherbrooke pourra être mis à jour selon l’évolution de leur réflexion sur les fonctions 
prioritaires. Cette démarche est également facilement généralisable à d’autres contextes 
municipaux.
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1. Introduction 
1.1. Contexte 
Le concept de ceinture verte est étudié depuis plus de 75 ans et est depuis appliqué dans 
plusieurs des grandes villes du monde comme Londres, Pékin et Ottawa (Amati et Yokohari, 
2006; Taylor et al., 1995; Yang et Jinxing, 2007). Pour suivre cette tendance, la ville de 
Sherbrooke a montré sa volonté de se doter d'une ceinture verte dans son schéma 
d'aménagement révisé 2012-2027 (Ville de Sherbrooke, 2014a). Elle a commandé des études à 
la firme Groupe SMi (étude reçue en 2009) et à l'organisme Corridor appalachien (étude reçue 
en 2012) pour améliorer sa compréhension de la valeur écologique de ses espaces verts (aires 
végétalisées en milieu urbain) municipaux (Corridor Appalachien, 2012; Groupe SMi, 2009). La 
ville de Sherbrooke n'a cependant pas défini d'orientations claires quant aux fonctions que la 
ceinture verte doit remplir pour ses citoyens (Ville de Sherbrooke, 2014a). Ce projet d'essai vise 
à alimenter la réflexion des responsables municipaux de Sherbrooke quant à la conception de 
leur ceinture verte. Il est réalisé en collaboration avec la Ville de Sherbrooke et Jonathan Drouin, 
agent de projet en environnement et ses collègues Chantal Pelchat et Christine Fliesen de la 
division de l’environnement et Simone Camiré et René Girard de la division de l’urbanisme, des 
permis et de l’inspection. 
1.2. Problématique 
Les ceintures vertes visent à rapprocher la nature de la ville (Amati et Yokohari, 2006; Kühn, 
2003). Le but est de faire profiter les citadins des avantages reliés à la présence d'espaces verts 
aménagés (aires végétalisées aménagées par l'homme en milieu urbain, comme des parcs et des 
jardins publics, par exemple) de proximité (paysage, récréation, etc). Les ceintures vertes ont été 
conçues originalement pour contrôler l'étalement urbain, faciliter l'accès des citoyens à un espace 
vert aménagé, servir de réserve de terrains pour les institutions gouvernementales et garder 
l'agriculture proche des centres urbains. Elles ont vu leurs objectifs évoluer depuis les années 
1970 et l'arrivée de la notion de développement durable (Amati et Yokohari, 2006; Tang et al., 
2007; Taylor et al., 1995). Les ceintures vertes complètent de nos jours ces fonctions par la 
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préservation de la biodiversité, la protection contre les inondations, la protection contre le bruit, 
la préservation de la qualité de l'air et plusieurs autres (De Ridder et al., 2004; Fondation David 
Suzuki et Nature-Action Québec, 2013). 
 
La ville de Sherbrooke désire se doter d'une ceinture verte. Sa délimitation géographique et 
législative n'est cependant pas encore bien définie. Elle consiste pour le moment en un concept 
visuel entourant le périmètre d'urbanisation dans le schéma d'aménagement révisé 2012-2027 de 
la ville (Ville de Sherbrooke, 2014a). La ville de Sherbrooke désire, grâce à ce projet, protéger 
ses boisés d'intérêt, ses milieux humides et les éléments d'intérêt écologique sur son territoire 
(Ville de Sherbrooke, 2014a). De plus, elle désire atteindre, grâce à cette ceinture verte son 
objectif de protection de 12 % de son territoire naturel. Le but est de contrôler la qualité de 
l'environnement naturel de la ville et mettre en valeur ses paysages naturels (Ville de Sherbrooke, 
2014a). Pour atteindre ces objectifs, les responsables de la ville de Sherbrooke ont donc contacté 
le département de géomatique appliquée afin de les assister dans la conception d’une ceinture 
verte appuyée par méthodologie reconnue et rigoureuse scientifiquement.  
1.3. Objectifs 
La finalité de ce projet est d'alimenter la réflexion des décideurs de la ville de Sherbrooke au 
niveau de la conception de la ceinture verte sur le territoire de leur municipalité. Les sous- 
objectifs du projet sont les suivants : 
1. Créer un scénario cartographique de ceinture verte sur le territoire de la ville de 
Sherbrooke selon les 5 fonctions prioritaires suivantes (d’importance égale et 
sélectionnées en collaboration avec les responsables municipaux de la ville de 
Sherbrooke) : 
  - Contenir l'étalement urbain 
  - Préserver la biodiversité 
  - Favoriser l'accès des citoyens à un espace vert 
  - Protéger contre les inondations 
  - Intégrer les corridors écologiques régionaux à la ceinture verte 
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2. Créer une approche méthodologique de création de scénarios de ceinture verte sur le 
territoire de la municipalité 
3. Transférer cette approche méthodologique aux responsables municipaux de la ville de 
Sherbrooke 
4. Créer une approche méthodologique qui permette de faire évoluer les scénarios de 
ceinture verte dans le temps selon l'évolution du territoire municipal 
2. Cadre théorique 
2.1. Définition des concepts de ceinture verte et de trame verte 
Une ceinture verte peut être définie comme une zone autour ou à l’intérieur d’une ville où le 
développement urbain n’est pas permis (Bhatta et al., 2010; Tang et al., 2007). Cet élément 
urbain se présente sous forme d’une superficie entourant une ville et/ou sous forme de corridors 
et d’îlots dans la trame urbaine. Cette zone inclut généralement des espaces forestiers, des 
milieux humides, des parcs urbains et des zones agricoles. Cette définition rejoint celle des 
trames vertes et bleues (Fitzsimonds et al., 2012) qui sont constituées de noyaux et de corridors 
les reliant (Liénard et Clergeau, 2011). Une trame verte est souvent accompagnée d'une trame 
bleue qui consiste en des plans d'eau reliés entre eux par des cours d'eau. Une trame verte qui 
encercle une ville est généralement appelée une ceinture verte. Les trames vertes et bleues et les 
ceintures vertes sont considérées comme des synonymes dans le cadre de ce projet. 
2.2. Bref historique des ceintures vertes 
Le concept de ceinture verte a été étudié pour la première fois par Ebenezer Howard en 1898 
(Howard, 1902). Il a développé l'idée de villes-jardin, soit d'entourer les villes d'espaces verts 
(Ignatieva et al., 2011). Ces espaces verts étaient la combinaison entre des zones naturelles, des 
parcs et de l'agriculture, soit la composition des ceintures vertes (Amati et Yokohari, 2006). La 
problématique de l'étalement urbain a été étudiée en parallèle et la possibilité de se servir du 
concept de ces villes-jardin a intéressé les urbanistes anglais (Amati et Yokohari, 2006). Le but 
était de garder des parcs, des zones forestières et des fermes près des centres-villes pour 
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favoriser la qualité de vie des citoyens (Kühn, 2003). Les villes de Londres et Sheffield ont été 
les premières à se doter officiellement d'une ceinture verte en 1938 (Amati et Yokohari, 2006). 
Après la Deuxième Guerre mondiale, de nombreuses politiques et législations sont arrivées pour 
encadrer et encourager l'implantation de ceintures vertes en Grande-Bretagne (Amati et 
Yokohari, 2006; Kühn, 2003; Natural England et Campaign to protect rural England, 2010). Au 
Canada, Ottawa a été la première ville à se doter officiellement d'une ceinture verte en 1950 
(Erickson, 2004; Taylor et al., 1995). Plusieurs villes dans le monde ont développé une ceinture 
verte sur leur territoire comme Bangkok, Berlin, Hong Kong, Séoul ou Toronto (Tang et al., 
2007; Taylor et al., 1995; Yokohari et al., 2000). 
 
Les fonctions remplies par les ceintures vertes ont beaucoup évolué avec l'amélioration des 
connaissances au niveau des services pouvant être rendus par ces ceintures vertes (Fitzsimonds et 
al., 2012; Linehan et al., 1995; Yokohari et al., 2000). La recherche au niveau des domaines de la 
biologie, de la géographie, de l'ingénierie et de l'urbanisme a permis de concevoir des ceintures 
vertes qui remplissent de nouvelles fonctions comme la protection de la biodiversité, la 
connectivité entre les habitats et la protection contre les inondations, par exemple (Fitzsimonds et 
al., 2012; Linehan et al., 1995; Yokohari et al., 2000). La plupart des grandes villes du monde 
s'intéressent maintenant aux services pouvant être fournis par une ceinture verte sur leur territoire 
(Erikson, 2004; Ville de Sherbrooke, 2014a; Yang et Jinxing, 2007). 
2.3. Ceintures vertes au Québec 
Les principales ceintures vertes implantées au Québec sont celles de Montréal et de Québec. Il 
est à noter dans les deux cas que leur implantation dans les schémas d'aménagement est très 
récente et que ces projets sont présentement en développement (Communauté métropolitaine de 
Montréal, 2012; Communauté métropolitaine de Québec, 2013). 
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2.3.1. Trame verte et bleue de Montréal 
Le développement de la trame verte et bleue de la grande région de Montréal a commencé par le 
plan métropolitain d'aménagement et de développement de la communauté métropolitaine de 
Montréal (PMAD) accepté en 2012 (Bédard, 2015). Initialement, son développement devait 
surtout viser les aspects récréotouristiques, paysagers et patrimoniaux (Bédard, 2015). 
Cependant, lors des consultations publiques précédant le dépôt du PMAD (en 2011), un vif 
intérêt s'est fait sentir au niveau des citoyens quant à l'aspect de la préservation de la biodiversité 
et des points d'intérêt au niveau écologique (Bédard, 2015). Ces éléments ont été la base de la 
conception de la trame verte et bleue de Montréal. Son tracé a été défini par les responsables de 
la communauté métropolitaine de Montréal (CMQ) et en partenariat avec des consultants 
externes du domaine privé (Bédard, 2015). La trame verte et bleue a été cartographiée en 
superposant des données au niveau des points d'intérêt récréotouristiques, paysagers, 
patrimoniaux et écologiques. De plus, la notion de corridors, notamment au niveau forestier, a 
été très importante pour relier les différents points de cette trame verte et bleue (Communauté 
métropolitaine de Montréal, 2012). La notion de participation citoyenne a aussi été importante 
car certains boisés appréciés et utilisés par les citoyens ont été ajoutés à cette trame verte et 
bleue en dépit d'un intérêt écologique moindre (Bédard, 2015). Cette trame verte et bleue s'étend 
sur un territoire situé entre les basses-Laurentides et la frontière américaine au sud et Sorel 
(Communauté métropolitaine de Montréal, 2012). Ce projet s'étend sur une superficie supérieure 
à celle de la CMQ (Communauté métropolitaine de Montréal, 2012; Fondation David Suzuki et 
Nature-Action Québec, 2013). Cette trame verte et bleue inclut des forêts, des milieux humides, 
des îles et des plaines inondables. Ces éléments sont reliés par des corridors verts et des cours 
d'eau pour constituer une trame verte et bleue dans la grande région de Montréal. Cette trame 
verte et bleue vise la mise en valeur et la sauvegarde d'écosystèmes exceptionnels. 
L'implantation de cette trame verte et bleue inclut un accès par des pistes cyclables et le 
transport en commun aux zones d'intérêt au niveau récréotouristique. Ces zones d'intérêt 
incluent les paysages exceptionnels, les points d'accès à l'eau et les zones patrimoniales 
(Communauté métropolitaine de Montréal, 2012). La trame verte et bleue de la CMQ est un 
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projet régional en développement pouvant améliorer la qualité de vie des citoyens et attirer des 
touristes dans la grande région de Montréal. 
Plusieurs projets sont en développement pour la mise en place de la trame verte et bleue de 
Montréal. Au niveau de la trame verte, la création du sentier cyclable entre le Mont Saint-hilaire 
et Oka, l’amélioration du corridor forestier du Mont Saint-Bruno au niveau de la conservation et 
la création du corridor forestier Châteauguay-Léry sont en développement avancé et pourraient 
être achevés en 2017 (CMM, 2016; MRC de Roussillon, 2016; Nature-Action Québec, 2016). Au 
niveau de la trame bleue, le projet du Parc-plage du Grand Montréal est en phase de démarrage et 
l’amélioration du Parc de la Rivière-des-Mille-îles au niveau de la conservation et du tourisme 
est en cours (AECOM et CMM, 2016; Parc de la Rivière-des-Mille-îles, 2016). 
 2.3.2. Trame verte et bleue de Québec 
La Communauté métropolitaine de Québec (CMQ) prévoit une trame verte et bleue sur son 
territoire dans son plan métropolitain d'aménagement et développement adopté en 2013 
(Communauté métropolitaine de Québec, 2013). Le développement de cette trame verte et bleue 
a été autorisé en 2012 et il s'agit donc du point de départ du projet qui est toujours en plein 
développement. Le gouvernement du Québec, la CMQ et différents acteurs du milieu ont réuni 
une somme de 45 millions de dollars pour réaliser 12 projets reliés à la trame verte et bleue 
(Communauté métropolitaine de Québec, 2015; Thibault, 2015). Le projet est issu d'une volonté 
de la CMQ de créer un réseau récréatif et écologique sur son territoire. Cette trame verte et bleue 
est basée sur trois grands éléments (Communauté métropolitaine de Québec, 2013) : 
 - le fleuve Saint-Laurent, les rivières et les lacs, 
 - les espaces naturels d'intérêt, 
 - le réseau de sentiers pédestres et des pistes cyclables. 
Les éléments hydrologiques du territoire constituent la trame bleue et les éléments comme les 
espaces verts naturels (aires végétalisées en milieu urbain peu perturbées par l'homme, comme 
des boisés ou des milieux humides, par exemple) d'intérêt représentent la trame verte. Ces trames 
sont reliées par le réseau de sentiers pédestres et les pistes cyclables. Cette trame verte et bleue 
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est située sur le territoire de la CMQ et vise à mettre en valeur différents sites récréotouristiques, 
dont le bord du fleuve Saint-Laurent, les différents parcs régionaux et des aires aménagées 
récréatives (Communauté métropolitaine de Québec, 2013). Des corridors de berges restaurées 
ont été créés autour des rivières majeures du territoire, des espaces verts naturels ont été mis en 
valeur au niveau touristique et le réseau cyclable et piétonnier a été complété pour relier tous les 
points de cette trame verte. Cette trame verte et bleue vise à améliorer la qualité de vie des 
citoyens et augmenter le potentiel récréotouristique de la ville de Québec (Communauté 
métropolitaine de Québec, 2013). 
 
La cartographie et la conception de cette trame verte et bleue s'inspirent d'une cartographie 
réalisée par l'organisme Conservation de la nature (Communauté métropolitaine de Québec, 
2013; Thibault, 2015). Cet organisme a identifié des milieux naturels d'intérêt pour la 
biodiversité sur le territoire de la CMQ tout comme des éléments d'intérêt au niveau écologique 
comme les boisés, les parcs, les milieux humides, les terres cultivées, les plans d'eau et cours 
d'eau. Les éléments récréatifs du territoire ont aussi été pris en compte dans la conception de 
cette trame verte et bleue comme l'agrotourisme, les réseaux récréatifs, les paysages d'intérêt, les 
éléments récréotouristiques et le patrimoine historique (Communauté métropolitaine de Québec, 
2013). 
 
Les grands objectifs de cette trame verte et bleue sont d'assurer l'interconnexion entre les 
corridors naturels et récréatifs du territoire, favoriser l'accessibilité de ses éléments par la 
population, représenter les milieux naturels, les espaces récréatifs et les paysages du territoire de 
la CMQ, être en mesure d'évoluer selon les opportunités futures au niveau de son aménagement 
et d'être organisée et financée par ses différents responsables (le gouvernement du Québec, la 
communauté métropolitaine de Québec et différents acteurs du milieu) (Communauté 
métropolitaine de Québec, 2013; Thibault, 2015). 
 
Plusieurs projets ont été réalisés ou sont en développement pour la mise en place de la trame 
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verte et bleue de Québec. Au niveau de la trame verte, le projet de la Grande plée bleue (sentiers 
éducatifs reliés aux milieux humides de la capitale) et l’amélioration de la base de plein air de 
Sainte-Foy au niveau récréotouristique et du parc du Mont Bel-Air au niveau de la conservation 
ont été réalisés (Association forestière des deux rives, 2016a; CMQ, 2016a; Société de 
conservation et de mise en valeur de la Grande plée Bleue, 2016; Ville de Québec, 2016a). Au 
niveau de la trame bleue, les projets réalisés sont l’amélioration du parc Pointe-De la Martinière, 
du parc linéaire de la rivière Beauport et du parc des Chutes-de-la-Chaudière au niveau de la 
conservation et au niveau récréotouristique (Association forestière des deux rives, 2016; 2016; 
CMQ, 2016a; Ville de Québec, 2016b). Les projets en cours sont la revitalisation du Quai de 
Sainte-Anne-de-Beaupré, la revitalisation du parc riverain à l’Ange Gardien, la création du parc 
linéaire de la rivière du Berger et l’amélioration du parc de la rivière Etchemin au niveau 
récréotouristique et de la conservation (CMQ, 2016a; CMQ, 2016b; Québec Ville et région, 
2016). Les projets de raccordement du chemin de la Liseuse, de la vélopiste Jacques-Cartier-
Portneuf et de la piste cyclable entre Lac-Beauport et Sainte-Brigitte-de-Laval sont en 
développement et visent à relier les différents éléments de la trame verte et bleue de Québec 
(Vélopiste Jacques-Cartier-Portneuf, 2016; Ville de Sainte-Brigitte-de-Laval, 2016; Ville de 
Sainte-Catherine-de-la-Jacques-Cartier, 2016). 
2.4. Approches de conception des ceintures vertes 
Les ceintures vertes ont été implantées dans plusieurs villes du monde à partir de différentes 
approches de conception. Il existe deux approches de conception de ceintures vertes : l’approche 
par analyse multicritère et l’approche par réseau. La première vise à caractériser le territoire à 
l’aide d’une pondération basée sur une multitude de critères territoriaux. La seconde vise à créer 
une série de nœuds et de corridors en milieu urbain pour créer une ceinture verte connectant 
divers espaces verts dans la ville. Ces deux approches de conception peuvent aussi être 
combinées pour créer une cartographie de ceinture verte. 
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2.4.1. Approche par analyse multicritère 
Une ceinture verte peut être créée à partir d’une multitude de critères pondérés. Ceux-ci peuvent 
toucher l’occupation du sol, le zonage municipal, le niveau de biodiversité, l’environnement 
physique, le niveau d’attrait récréotouristique, la proximité avec des éléments urbains comme des 
routes ou des rivières ou la valeur foncière des terrains de la ville (Cook, 2002; Fitzsimonds et 
al., 2012; Mahmoud et El-Sayed, 2011). Le but est de délimiter la ceinture verte dans la ville et 
de mieux planifier l’aménagement du territoire à l’intérieur de celle-ci. La classification au 
niveau de l’occupation du sol permet d’accorder une pondération aux zones du territoire 
municipal comme des zones résidentielles, commerciales, industrielles, agricoles, récréatives, ou 
en friche (Fitzsimonds et al., 2012; Mahmoud et El-Sayed, 2011). Le type de zonage municipal 
peut aussi aider à cartographier une ceinture verte, notamment au niveau des zones d’une ville où 
le développement est permis, limité ou interdit (Fitzsimonds et al., 2012; Liénard et Clergeau, 
2011). De plus, la présence de zones écologiques protégées en territoire urbain ou péri-urbain 
peut influencer le tracé d’une ceinture verte potentielle. La classification au niveau de la 
biodiversité peut prendre en compte des indices de qualité de l’habitat pour des espèces cibles, 
des types de végétation, des inventaires fauniques et floristiques ou des types d’habitats précis en 
milieu urbain (Liénard et Clergeau, 2011; Marulli et Mallarach, 2005). L’environnement 
physique peut aussi avoir une influence au niveau de la pondération d’un territoire urbain pour la 
cartographie d’une ceinture verte. La topographie, le type de sol, le type de géologie de surface 
et la présence de rivières ou de lacs sont des éléments à considérer pour la pondération d’un 
territoire au niveau de l’environnement physique (Mahmoud et El-Sayed, 2011). Le niveau 
d’attrait récréotouristique du territoire urbain peut aussi être pondéré en tenant compte 
d’éléments comme l’esthétique des paysages, les attractions touristiques, culturelles et 
historiques du territoire, et tout particulièrement des espaces verts dans le cas de la cartographie 
d’une ceinture verte (Casado-Arzuaga et al., 2014; Cook, 2002; Fitzsimonds et al., 2012). La 
proximité de routes, de rivières ou d’installations industrielles ou récréatives peut influencer le 
pondération à associer au territoire pour l’implantation d’une ceinture verte. Il faut déterminer si 
l’on veut que la ceinture verte soit proche ou distante de ces éléments urbains, par exemple à 
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partir d’une zone tampon pour maximiser ses bénéfices pour une ville (Mahmoud et El-Sayed, 
2011; Marulli et Mallarach, 2005; Uy et Nakagoshi, 2008). La valeur des terrains d’une ville 
peut être un indicateur de pression pour le développement futur d’une portion d’une ville et donc 
peut être pondérée (Fitzsimonds et al., 2012). Cette pondération peut refléter un potentiel 
d’étalement urbain ou de changement d’occupation du territoire, ce qui peut influencer le tracé et 
l’efficacité d’une ceinture verte à remplir ses fonctions. 
2.4.2. Approche par réseau 
Une ceinture verte peut être conçue en sélectionnant des points d’intérêt en milieu urbain et en 
les reliant à l’aide de corridors (Cook, 2002; Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 
2012; Uy et Nakagoshi, 2008). Le but est de créer un réseau d’espaces verts interconnectés dans 
la ville. Ces points d’intérêt peuvent être des espaces verts intéressants au niveau écologique, 
paysager, récréotouristique ou historique (Casado-Arzuaga et al., 2014; Cook, 2002; Marulli et 
Mallarach, 2005). Une analyse multicritère peut être utilisée pour sélectionner ces points 
d’intérêt et faciliter la création des corridors les reliant. Les points d’intérêt peuvent être reliés 
par des pistes cyclables, des sentiers piétonniers, des rivières, des séries d’espaces verts en pas 
japonais ou par des corridors verts continus en milieu urbain (Cook, 2002; Uy et Nakagoshi, 
2008). Une analyse visuelle peut permettre de déterminer les corridors pour relier les points 
d’intérêt au niveau d’une ceinture verte en milieu urbain (Liénard et Clergeau, 2011). Des 
analyses de distance et de perméabilité du territoire peuvent aussi guider la conception de 
corridors (Marulli et Mallarach, 2005). La notion de théorie des graphes est utilisée pour 
déterminer les corridors les plus efficaces pour relier des zones nodales d'une ceinture verte 
urbaine à partir d'une série de corridors prédéterminés (Kong et al., 2010). Cette théorie va 
simuler la circulation entre les différents corridors potentiels d'un réseau et sélectionner les plus 
efficaces parmi ceux-ci. L'utilisation de la modélisation gravitationnelle à partir des nœuds d'un 
réseau est aussi une méthode utilisée (Kong et al., 2010). Il suffit d'appliquer un poids spécifique 
à chaque nœud d'un réseau et le modèle va calculer à partir d'une série de combinaisons de 
corridors les corridors optimaux pour créer le réseau final. La théorie des circuits est une autre 
méthode pour déterminer les corridors reliant les nœuds pour une ceinture verte (Cook, 2002). 
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Cette méthode implique de simuler le fonctionnement d'une résistance électrique en deux-
dimensions sous forme de graphe (la carte pondérée de la ville à l’étude). Lorsqu'un courant 
électrique passe dans ce graphe, les zones où le courant reste le plus élevé constituent le corridor 
pour relier deux zones nodales. D’autres méthodes existent pour créer une ceinture verte sous 
forme de réseau pour relier des points d’intérêt en milieu urbain comme des indices de 
connectivité écologique entre des espaces verts et des indices d’effet de barrière (Marulli et 
Mallarach, 2005).  
2.5. Fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke et leur analyse spatiale 
 Cette section aborde les principales fonctions remplies par les ceintures vertes dans le monde 
ainsi que les approches utilisées pour mesurer ces fonctions. Les fonctions sont définies, mises 
en contexte, les indicateurs spatiaux et méthodes d'analyse spatiale qui permettent de les mesurer 
et cartographier sont abordés ainsi que le lien entre leur efficacité et la présence d'une ceinture 
verte dans une ville. Les fonctions étudiées en détail dans cette section sont les suivantes : 
contenir l'étalement urbain, préserver la biodiversité, favoriser l'accès des citoyens à un espace 
vert, protéger contre les inondations et intégrer les corridors écologiques régionaux à une 
ceinture verte. Les ceintures vertes peuvent aussi remplir d'autres fonctions comme protéger 
contre le bruit, préserver la qualité de l’air et de l’eau, créer une réserve de terrain pour les 
institutions gouvernementales, préserver une agriculture de proximité, améliorer la qualité des 
paysages urbains, séquestrer le carbone et aider à préserver les secteurs culturels et historiques 
d’une ville (Erickson, 2004; Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 2012; Tang et 
al., 2007). Ces fonctions ne seront cependant pas étudiées en détail dans cette section. 
2.5.1. Contenir l'étalement urbain 
Les premières ceintures vertes, comme celles de Londres et Ottawa, visaient initialement à 
contrôler l'étalement urbain (Amati et Yokohari, 2006; Taylor et al., 1995). L'étalement urbain se 
définit comme une hausse graduelle de la superficie d'une ville généralement accompagnée par 
une baisse de la densité de population et de bâti à l'intérieur de celle-ci (Angel et al., 2007; 
Bhatta et al., 2010; Gennaio et al., 2009). La problématique de l'étalement urbain est apparue 
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vers le 19ième siècle avec l'arrivée des moyens de transport en commun et plus tard l'arrivée de 
l'automobile et la création des autoroutes (Brunette, 2009; Pendall et al., 2002). Ces moyens de 
transport ont permis aux citadins de se loger dans des grandes banlieues loin de leur travail et de 
parcourir des grandes distances rapidement et à faible coût. Les citadins ont donc privilégié un 
espace de vie à faible densité qui a engendré une grande croissance de la superficie de la plupart 
des agglomérations urbaines jusqu'à aujourd'hui (Couch et Karecha, 2006; Pendall et al., 2002). 
 
L'étalement urbain comporte plusieurs problématiques au niveau du développement durable (De 
Ridder et al., 2004; Wener et al., 2006). La hausse des distances de transport engendre une 
hausse des émissions de gaz à effet de serre par les véhicules et des problèmes de congestion du 
trafic automobile (Couch et Karecha, 2006; Yokohari et al., 2000). La hausse de superficie des 
villes consomme une grande superficie de territoires naturels ou agricoles et augmente les coûts 
reliés aux services publics qui doivent être fournis sur un territoire de plus en plus grand (Bhatta 
et al., 2010; Wener et al., 2006). 
 
Il existe trois stratégies pour limiter l'étalement urbain : les ceintures vertes, les limites où le 
développement est permis et les limites au niveau de l'accès aux services municipaux (Bengston 
et Youn, 2006; Pendall et al., 2002). Ces stratégies, souvent utilisés deux à deux ou toutes 
ensemble dans la planification urbaine, permettent généralement d'augmenter la densité de bâti et 
de population à l'intérieur de la ville et ralentir l'implantation des citoyens hors de ses limites 
(Bengston et Youn, 2006; Gennaio et al., 2009; Pendall et al., 2002). 
 
Les ceintures vertes peuvent créer une limite autour d'une ville qui bloque la croissance d'une 
étendue urbaine (Brown et al., 2004). Le but d'une ceinture verte au niveau du contrôle de 
l'étalement urbain est généralement de densifier la trame urbaine en son centre (bâti, population), 
abaisser la densité de la trame urbaine à l'extérieur de la ceinture verte et réduire l'augmentation 
de la superficie du territoire urbanisé d'une ville (Bhatta et al., 2010; Gennaio et al., 2009; Tang 
et al., 2007). Concrètement, les ceintures vertes sont très efficaces pour réaliser ces objectifs à 
  
13 
 
court terme (Amati et Yokohari, 2006; Bengston et Youn, 2006; Yang et Jinxing, 2007). 
Cependant, à long terme, surtout en cas de grande croissance de la population, la ceinture verte 
se voit réduite par l'urbanisation d'une partie de son territoire ou quand le développement urbain 
continue au-delà de son centre. Dans ces situations, la ceinture verte ne contrôle plus la 
superficie de la trame urbaine ni sa densité (Amati et Yokohari, 2006; Yang et Jinxing, 2007). 
Elle est même dans certains cas nuisible car elle crée des pôles urbains à l'extérieur de la ville et 
accélère ainsi l'étalement urbain (Amati et Yokohari, 2006; Gennaio et al., 2009; Yang et Jinxing, 
2007). Les villes de Pékin et Ottawa sont l'exemple de ce phénomène au niveau du contrôle de 
l'étalement urbain par une ceinture verte (Taylor et al., 1995; Yang et Jinxing, 2007). Au début de 
leur ceinture verte, le noyau bâti à l'intérieur de la ceinture verte s'est densifié. Par la suite, ces 
villes ont vu de grandes banlieues se développer au-delà de leur ceinture verte, notamment à 
cause d'une mauvaise prévision de la croissance future de leur population (Taylor et al., 1995; 
Yang et Jinxing, 2007). Pour la réussite d'un projet de ceinture verte, il faut évaluer de manière 
réaliste la croissance de la population et les besoins et désirs de celle-ci (Couch et Karecha, 
2006; Tang et al., 2007). Les responsables municipaux doivent donc être prêt à faire évoluer leur 
ceinture verte et la combiner avec d'autres outils de zonage pour assurer un contrôle efficace de 
l'étalement urbain pour une ville (Couch et Karecha, 2006; Gennaio et al., 2009; Yang et Jinxing, 
2007). 
 
Les indicateurs spatiaux mesurant l'étalement urbain peuvent être classés en trois catégories : les 
indicateurs de configuration spatiale, les indicateurs reliés à son contrôle et les indicateurs reliés 
à ses impacts externes (Angel et al., 2007; Bhatta et al., 2010; Fang et al., 2007). Les indicateurs 
de configuration spatiale mesurent la forme que va prendre l'étalement urbain. Ils traitent des 
éléments comme la surface, la forme, la discontinuité du développement, le développement en 
longueur, en saut-de-mouton (par grappes) et la conformité de celui-ci avec les plans 
d'aménagement. Les indicateurs reliés au contrôle de l'étalement urbain mesurent l'efficacité de 
l'utilisation de l'espace consommé par cette nouvelle urbanisation. Ils traitent des éléments 
comme la densité horizontale ou verticale du bâti, la densité de population et la densité de 
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richesse de la nouvelle zone développée. Les indicateurs reliés aux impacts externes de 
l'étalement urbain, soit les externalités négatives, mesurent quels sont les désavantages reliés à 
ces nouvelles étendues urbaines. Ils traitent des éléments comme la consommation de territoire 
agricole, la consommation de territoire naturel ou la hausse du trafic automobile relié à ce 
phénomène. 
2.5.2. Préserver la biodiversité 
Une des fonctions des ceintures vertes est d'aider à préserver la biodiversité en milieu urbain 
(Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 2012). La définition de la biodiversité de 
l'Organisation des Nations unies est la suivante : « Variabilité des organismes vivants de toute 
origine y compris, entre autres les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes 
aquatiques et les complexes écologiques dont ils font partie; cela comprend la diversité au sein 
des espèces et entre espèces ainsi que celle des écosystèmes » (Nations unies, 1992). Plus 
précisément, la biodiversité est souvent divisée en trois catégories : la biodiversité spécifique 
(entre les espèces), la biodiversité génétique (à l'intérieur d'une même espèce) et la biodiversité 
écosystémique (entre les écosystèmes) (Fontaine et MAMROT, 2009; Gouvernement du Québec 
et MAMROT, 2010; Hermy et Cornelis, 2000). Les études qui traitent de cette discipline dans un 
contexte urbain la voient généralement sous deux angles : la biodiversité présente en milieu 
urbain ou une évaluation comparative entre la biodiversité autour et dans la ville (Bryant, 2006). 
 
La préservation de la biodiversité en milieu urbain offre de multiples avantages pour les citadins. 
Cette préservation maximise généralement l'efficacité des biens et services écosystémiques 
rendus par les espaces verts naturels en ville (Gouvernement du Québec et MAMROT, 2010; 
Linehan et al., 1995). Parmi ces services, il y a l'esthétique des paysages, la régulation du cycle 
de l'eau, la régénération des sols, la pollinisation des végétaux, le captage des gaz à effet de serre 
et plusieurs autres (De Ridder et al., 2004; Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 
2012; Gouvernement du Québec et MAMROT, 2010; Natural England et Campaign to protect 
rural England, 2010). Il est donc important pour les décideurs municipaux de s'intéresser à cette 
question. 
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Les menaces pour la biodiversité en milieu urbain sont nombreuses. Parmi les plus importantes 
menaces, il y a la perte d'habitat, sa fragmentation et la présence d'espèces envahissantes 
(Gouvernement du Québec et MAMROT, 2010; Linehan et al., 1995). Parmi les solutions pour 
réduire ces menaces pour la biodiversité en milieu urbain, il est possible pour les décideurs de 
conserver ou d'augmenter la taille des espaces verts naturels (Bryant, 2006; Gouvernement du 
Québec et MAMROT, 2010). Il est aussi possible d'accroître la connectivité entre ces zones à 
l'aide de corridors écologiques urbains verts (corridors végétalisés) ou bleus (corridors constitués 
d'habitats aquatiques) (Boitani et al., 2007; Cook, 2002; Kong et al., 2010). De plus, il est 
important de minimiser la perturbation des habitats ou encore de les restaurer (Bryant, 2006; 
Gouvernement du Québec et MAMROT, 2010; Linehan et al., 1995). 
 
L'implantation d'une ceinture verte peut être un apport important pour préserver la biodiversité 
dans une ville (Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 2013; Gouvernement du 
Québec et MAMROT, 2010; Uy et Nakagoshi, 2008). Ces ceintures vertes comportent 
généralement des espaces verts naturels qui sont des réservoirs urbains de biodiversité et leur 
protection est généralement favorisée par le zonage municipal (Campbell, 2009; Gouvernement 
du Québec et MAMROT, 2010; Taylor et al., 1995). Les ceintures vertes peuvent aussi favoriser 
la connectivité entre ces zones naturelles (Bryant, 2006; Liénard et Clergeau, 2011). 
L'implantation d'une ceinture verte et la protection ou la restauration d'une partie de sa superficie 
qui en découle peuvent aider à augmenter la richesse et la diversité des espèces qui s'y trouvent 
(Fondation David Suzuki et Nature-Action Québec, 2012; Linehan et al., 1995; Tang et al., 
2007). 
 
Le niveau de biodiversité d'un territoire peut se mesurer spatialement grâce à une multitude 
d'approches. Il est possible de mesurer la présence ou la probabilité de présence d'un niveau de 
biodiversité (Angold et al., 2006; Hermy et Cornelis, 2000). Les approches de qualité de l'habitat 
(souvent orientée sur une espèce cible ou un habitat de référence), de morphologie ou de 
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diversité biologique sont les plus utilisées (Angold et al., 2006; Hermy et Cornelis, 2000). La 
mesure de la qualité de l'habitat se fait à partir des connaissances que l'on a quant aux besoins 
d'une espèce dans une région donnée. Ces besoins peuvent être au niveau de l’accès à la 
nourriture, l’accès à un habitat de reproduction ou d’hivernage, par exemple (FMBSL et UQAR, 
2003). Des caractéristiques comme la végétation, les sols, la topographie, l'hydrographie ou 
encore l'occupation du sol et la proximité des zones anthropiques peuvent être utilisées pour 
déterminer l'indice de qualité de l'habitat d'un territoire donné pour une espèce (FMBSL et 
UQAR, 2003; Hermy et Cornelis, 2000). L'étude de la morphologie des habitats tient compte de 
la taille et la forme des espaces verts naturels, de leur niveau de connectivité entre eux et des 
barrières naturelles ou anthropiques qui peuvent bloquer la circulation des espèces (Angold et 
al., 2006; Boitani et al., 2007). La biodiversité peut être mesurée grâce à des indices de diversité 
des espèces comme l'indice Shannon-Wiener (Hermy et Cornelis, 2000). Ces indicateurs peuvent 
être spatialisés et aider les responsables municipaux pour définir les objectifs de conservation en 
milieu urbain (Hermy et Cornelis, 2000). 
2.5.3. Favoriser l'accès des citoyens à un espace vert 
Favoriser l'accès des citoyens à un espace vert est une des premières fonctions des ceintures 
vertes dès leur origine à Londres et à Ottawa (Erikson, 2004). L'objectif est de ceinturer la ville 
avec des espaces verts et s'assurer que l'agglomération urbaine a la forme la plus compacte 
possible (Kühn, 2003). Cela minimise la distance entre le centre-ville et les ces zones (Amati et 
Yokohari, 2006). Le concept de ceinture verte a évolué vers le modèle des trames vertes, qui 
permettent de rapprocher encore plus le citoyen des espaces verts en les distribuant à l'intérieur 
de la ville (Tang et al., 2007; Taylor et al., 1995). Le but est de minimiser la distance qu'il y a à 
parcourir pour profiter de ces lieux. 
 
Il y a de nombreux avantages pour les citadins d'être près d'un espace vert . L'esthétique d'une 
ville est rehaussée par la présence de ces espaces (Barbosa et al., 2007; Herzele et Wiedemann, 
2003; Tzoulas et al., 2007). Ils encouragent les citoyens à faire de l'exercice physique, ce qui a 
un effet bénéfique sur leur santé (Barbosa et al., 2007; Hillsdon et al., 2006; Tzoulas et al., 
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2007). Les citadins fréquentent plus les espaces verts lorsque qu’ils sont situés près de leur 
domicile (Hillsdon et al., 2006; Oh et Jeong, 2007; Tzoulas et al., 2007). Il est donc important de 
s'assurer que tous les quartiers d'une ville soient bien desservis par un réseau d’espaces verts 
(Barbosa et al., 2007; Herzele et Wiedemann, 2003). 
 
Les indicateurs spatiaux reliés à l'accès des citoyens à un espace vert sont basés sur deux 
paramètres : mesurer la densité de ces espaces pour une zone donnée et mesurer la proximité des 
citadins de ceux-ci (Barbosa et al., 2007; Oh et Jeong, 2007). La densité d'espaces verts peut être 
calculée en fonction de leur nombre par kilomètre carré ou de la superficie de ces espaces par 
kilomètre carré (Barbosa et al., 2007; Oh et Jeong, 2007). La proximité des citadins de ces zones 
peut être mesurée en calculant la distance linéaire aux espaces verts, la distance à partir du réseau 
routier ou en pondérant les quartiers qui touchent un espace vert aménagé (Barbosa et al., 2007; 
Oh et Jeong, 2007). 
2.5.4. Protéger contre les inondations 
Un des risques naturels les plus importants en milieu urbain est le risque d'inondation (Wheater 
et Evans, 2009). Ces événements causent des dommages humains, matériels et financiers 
majeurs dans les différentes villes du monde chaque année (Givone, 2005; Yokohari et al., 2000). 
Une partie du risque vient d'éléments naturels difficiles à contrôler comme le rythme des 
précipitations et la configuration des bassins versants par exemple (Chen et Urbano, 2009; 
Wheater et Evans, 2009). Une partie peut cependant être contrôlée par une meilleure 
planification des zones urbaines (Chen et Urbano, 2009; MDDEFP et MAMROT, 2014; Wheater 
et Evans, 2009). Ce projet étudie spécifiquement la contribution du territoire d'une ville au risque 
d'inondation par une cause météorologique (on exclut ici les causes anthropiques comme un bris 
d'aqueduc, par exemple). Il faut s'assurer que l'eau circule sur le territoire urbain en cas de forte 
pluie ou en temps de fonte de la neige au printemps pour éviter des accumulations. De plus, il 
faut s'assurer que cette eau s'évacue de manière graduelle pour éviter de créer de l'érosion sur le 
territoire urbain, pour éviter de créer des torrents de ruissellement à certains endroits et éviter de 
surcharger brutalement les cours d'eau et les plans d'eau environnants (MDDEFP et MAMROT, 
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2014). La canalisation des cours d’eau en milieu urbain et la limitation de leur espace de liberté 
(leur évolution naturelle, le plus souvent en serpentant dans le paysage au gré de l’érosion 
naturelle) augmente le risque de débordement des cours d’eau en cas de fortes précipitations 
(Marcoux-Viel, 2015). 
 
Une ceinture verte peut avoir un apport important pour réduire le risque d'inondations en ville 
(Uy et Nakagoshi, 2008; Wheater et Evans, 2009). Les ceintures vertes sont généralement 
composées d'espaces verts naturels, de parcs et de zones agricoles (Tang et al., 2007; Taylor et 
al., 1995). Ces zones sont généralement moins imperméables, sont mieux drainées, contribuent 
plus à la recharge de la nappe phréatique, favorisent plus l'évapotranspiration et contribuent à 
mieux réduire et réguler le ruissellement en cas de fortes pluies que les zones urbaines bâties 
(Bolund et Hunhammar, 1999; MDDEFP et MAMROT, 2014; Pauleit et Duhme, 2000). Les 
ceintures vertes peuvent donc fournir ces services écologiques au niveau de l'hydrologie pour les 
municipalités les plus à risque d'inondations (MDDEFP et MAMROT, 2014; Pauleit et Duhme, 
2000; Wheater et Evans, 2009). Les villes de Bangkok, Milwaukee et Toronto ont conçu leur 
ceinture verte en fonction de réduire le risque d'inondation sur leur territoire (Erickson, 2004; 
MMAH, 2005; Yokohari et al., 2000). 
 
Plusieurs éléments du territoire urbain peuvent aider à mesurer le risque d'inondation dans une 
ville (Chen et Urbano, 2009; Kubal et al., 2009; Wheater et Evans, 2009). Des données comme 
le niveau des pentes, le niveau de drainage des sols, la présence de zones imperméables, la 
présence de zones végétalisées et la configuration des bassins versants présents sur le territoire 
urbain peuvent être spatialisées et combinées pour faire des modélisations hydrologiques 
permettant d'interpréter le niveau de risque d'inondation. Il est ainsi possible de prévoir le 
comportement hydrologique d'un territoire urbain en cas de forte pluie et de planifier 
l'aménagement urbain en fonction de cette contrainte (Chen et Urbano, 2009; Wheater et Evans, 
2009). 
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2.5.5. Intégrer les corridors écologiques régionaux à une ceinture verte 
Les corridors écologiques régionaux visent à favoriser la connectivité entre des parcelles de 
territoires à forte valeur écologique à une échelle régionale (Kong et al., 2010; Liénard et 
Clergeau, 2011). Il s'agit d'un concept visant la préservation de la biodiversité tant à une échelle 
locale que régionale. Il est possible de classer le territoire grâce à une approche multicritère. Il 
s’agit d’attribuer une pondération au territoire environnant d’une ville en fonction de critères 
comme son potentiel de biodiversité, les zones écologiques protégées, le niveau de fragmentation 
des espaces naturels ou l’occupation du territoire (Corridors appalachien, 2012; Liénard et 
Clergeau, 2011; Marulli et Mallarach, 2005). La cartographie résultante va permettre 
d’interpréter le territoire selon son importance au niveau de la connexion avec une ceinture verte 
potentielle pour une ville. Il est ensuite possible de déterminer les corridors grâce à 
l’interprétation visuelle, des analyses morphologiques ou grâce à une approche par réseau 
écologique (Bernier, 2012; Corridors appalachien, 2012). Cette dernière approche vise la 
sélection de zones nodales, de corridors et de zones tampon (zones de transition autour des 
corridors et des zones nodales) pour faciliter la circulation, la reproduction et la survie d'espèces 
fauniques et floristiques sur un grand territoire. Pour identifier les zones nodales et le tracé des 
corridors, il est important de déterminer les objectifs de conservation (Bernier et Théau, 2013; 
Bryant, 2006; Théau et al., 2015). Ces objectifs peuvent être au niveau d'une espèce cible ou d'un 
habitat à protéger. De plus, il est important de voir de quelle manière il sera possible de protéger 
les zones nodales, les corridors et les zones tampon sélectionnées. Il est possible par le zonage de 
restreindre l'usage d'une partie ou de l'entièreté du réseau écologique sélectionné, soit au niveau 
du développement, au niveau de l'exploitation forestière, agricole ou faunique ou de la 
circulation humaine (Erickson, 2004; Jongman et al., 2004; Opdam et al., 2006). Le but est de 
maximiser l'efficacité du système de corridors écologiques régionaux pour la préservation de la 
biodiversité. 
Les ceintures vertes peuvent faire partie d'un réseau de corridors écologiques régionaux 
(Erickson, 2004; Kühn, 2003). Ainsi, il est possible de faciliter la circulation des espèces 
fauniques et floristiques dans une région en atténuant la barrière que constitue le milieu urbain. 
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Pour ce faire, il est important de sélectionner les éléments d'un corridor écologique régional qui 
entrent dans un territoire urbain et de trouver des stratégies pour les relier en aménageant, en 
restaurant ou en protégeant les espaces verts naturels en milieu urbain qui sont dans le trajet de 
ce corridor (Jongman et al., 2004; Kong et al., 2010; Marulli et Mallarach, 2005). En ce sens, il 
est possible d'orienter la délimitation d'une ceinture verte pour l'atteinte d'objectifs de 
conservation à une échelle régionale (Bryant, 2006; Erickson, 2004). L'impact du milieu urbain 
peut donc être atténué pour une région entière au niveau de la préservation de la biodiversité et 
de la connexion entre des habitats à forte valeur écologique grâce à ces méthodes (Bernier et 
Théau, 2013; Corridor appalachien, 2012). Les villes de Toronto et Québec ont conçu leur 
ceinture verte en y intégrant les corridors écologiques régionaux environnants (Communauté 
métropolitaine de Québec, 2013; MMAH, 2005). 
 
Les indicateurs spatiaux utilisés pour déterminer les corridors écologiques régionaux sont 
dépendants des objectifs de conservation (Bryant, 2006; Corridor appalachien, 2012; Opdam et 
al., 2006). Des données comme l'occupation du sol, les habitats présents et les barrières 
naturelles et artificielles sont les plus utilisées (Corridor appalachien, 2012; Liénard et Clergeau, 
2011; Marulli et Mallarach, 2005). À partir de ces données, il est possible de calculer des indices 
de qualité de l'habitat basés sur une ou plusieurs espèces cibles qui représentent un habitat précis 
ou encore d'attribuer une pondération basée sur l'occupation du sol ou les habitats présents pour 
créer des cartes matricielles des zones les plus ou les moins intéressantes pour la survie et la 
circulation des espèces (Corridor appalachien, 2012; Liénard et Clergeau, 2011; Wener et al., 
2006). Le tracé des corridors peut être réalisé à partir de méthodes de coût-distance, de la théorie 
des graphes, de la théorie des circuits ou d'analyse visuelle (Bernier et Théau, 2013; Cook, 2002; 
Kong et al., 2010; Marulli et Mallarach, 2005). Ces méthodes permettent de réaliser différents 
scénarios cartographiques de corridors écologiques régionaux selon les objectifs de conservation 
et la configuration régionale des habitats et cibler les zones à protéger ou restaurer. 
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3. Matériel et méthodes 
3.1. Site à l'étude 
Le territoire étudié dans le cadre de ce projet est celui de la municipalité de Sherbrooke. La 
figure 1 montre le territoire de la ville de Sherbrooke ainsi que ses 6 arrondissements. La 
superficie de la municipalité est de 366 kilomètres carrés et sa population est d'environ 159 000 
habitants (Ville de Sherbrooke, 2014a). La ville de Sherbrooke est située dans la région 
administrative de l'Estrie à 140 kilomètres à l'est de Montréal. Sherbrooke est le pôle 
économique, culturel et institutionnel de cette région.  
 
 
Figure 1 : Carte de la ville de Sherbrooke et de ses arrondissements 
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La municipalité est composée de 6 arrondissements : Brompton, Fleurimont, Jacques-Cartier, 
Lennoxville, Mont-Bellevue et Rock Forest-Saint-Élie-Deauville. Son territoire est composé de 
milieux urbains, ruraux et agricoles. Sherbrooke est située dans la région biophysique des 
Appalaches (Ville de Sherbrooke, 2014a). La ville est traversée par les rivières Magog, Saint-
François, Massawipi et la rivière aux Saumons et ses principales étendues d'eau sont le lac 
Magog et le lac des Nations. La municipalité est desservie par les autoroutes 10, 55, 410 et 610. 
Les principaux parcs de la ville sont les suivants : Bois Beckett, Central, Jacques-Cartier, Lucien-
Blanchard, Marais Réal-D-Carbonneau, Mont-Bellevue, Quintal et Victoria (Ville de Sherbrooke 
et Piuze et associés consultants, 2012).  
3.2. Méthodologie 
3.2.1. Organigramme méthodologique général de l'essai 
La figure 2 montre les différentes étapes méthodologiques du projet. Ce projet d'essai a 
commencé par une revue bibliographique qui a permis de définir ce qu'est une ceinture verte et 
de trouver les fonctions principales des ceintures vertes. Les fonctions prioritaires de la ceinture 
verte de Sherbrooke ont été choisies en collaboration avec la municipalité de Sherbrooke. Des 
données géographiques ont été sélectionnées pour représenter chaque fonction prioritaire de la 
ceinture verte de Sherbrooke. Ces données ont été transformées et pondérées pour créer des 
indices spatiaux. Ces indices spatiaux ont été réunis et une pondération leur a été attribuée pour 
créer des indicateurs spatiaux. Ces indicateurs spatiaux (indicateurs de fonction) sont la 
représentation cartographique d'une fonction prioritaire de la ceinture verte de Sherbrooke. Il 
s'agit d'une carte matricielle dont chaque pixel se voit attribuer une pondération selon sa 
sensibilité au niveau de l'implantation d'une ceinture verte. Les indicateurs spatiaux qui 
représentent les fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke ont tous été combinés 
pour créer une carte finale montrant les zones les plus sensibles du territoire au niveau de 
l'implantation de la ceinture verte de la municipalité de Sherbrooke.  
  
23 
 
 
 
 
 
 
3.2.2. Sélection des fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke 
Les fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke ont été sélectionnées suite à une 
revue de littérature et une rencontre avec Jonathan Drouin et ses collègues de la division 
environnement et de la division de l’urbanisme, des permis et de l’inspection de la ville de 
Sherbrooke. La revue de littérature a permis de faire une liste des principales fonctions des 
ceintures vertes pour les villes du monde. Cette liste a été soumise à Jonathan Drouin et ses 
collègues qui ont sélectionné les 5 fonctions qui les intéressent le plus au niveau du projet de 
ceinture verte. Ces 5 fonctions sont les suivantes : contrôler l'étalement urbain, préserver la 
Figure 2 : Organigramme méthodologique général de l'application 
d’une méthode pour créer des scénarios de ceinture verte pour la ville 
de Sherbrooke 
  
24 
 
biodiversité, favoriser l'accès des citoyens à un espace vert, protéger contre les inondations et 
intégrer les corridors écologiques régionaux à la ceinture verte de Sherbrooke. Ces fonctions 
prioritaires de la ceinture verte, soit le rôle que cette ceinture a à jouer pour la ville de 
Sherbrooke, sont la base de ce projet. 
3.2.3. Sélection des indicateurs spatiaux 
Les indicateurs spatiaux choisis dans le cadre de ce projet ont directement été dérivés des 
fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke. Ils mesurent l'efficacité que le territoire 
à l'étude a à remplir ces fonctions. Les indicateurs spatiaux sont ici une pondération permettant 
de mesurer le niveau de sensibilité d'une zone donnée au niveau de l'implantation d'une ceinture 
verte en relation avec une fonction prioritaire de cette ceinture. La pondération associée à chaque 
pixel du territoire de la ville de Sherbrooke a été utilisée pour faire les scénarios cartographiques 
de ceintures vertes. Cette carte combinant les 5 fonctions prioritaires de la ceinture verte de 
Sherbrooke a permis d'avoir un scénario de ceinture verte global en attribuant un poids égal aux 
différentes fonctions au niveau de la pondération finale. 
3.2.4. Sélection des indices spatiaux 
Ce projet est basé sur la cartographie de différents indicateurs spatiaux sur le territoire de 
Sherbrooke. Un indicateur spatial est une variable qui mesure directement ou indirectement un 
attribut ou un processus physique, biologique ou anthropique à une échelle territoriale (Charre et 
al., 2003; Varin, 2013). Les indicateurs spatiaux ont été calculés à partir d’indices spatiaux. Ces 
derniers sont la mesure du phénomène étudié par l’indicateur (Charre et al., 2003; Varin, 2013). 
Les indices spatiaux sélectionnés ont été combinés pour créer des indicateurs spatiaux pour 
chaque fonction prioritaire de la ceinture verte correspondant à différents scénarios de ceinture 
verte sur le territoire de Sherbrooke. Ces indicateurs ont tous été combinés pour également 
fournir un scénario global de ceinture verte qui intègre toutes les fonctions prioritaires. Le 
tableau 1 montre la liste des indicateurs spatiaux sélectionnés et les indices spatiaux qui les 
composent. 
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Tableau 1: Indicateurs et les indices spatiaux utilisés dans ce projet 
 
Fonction de la ceinture verte 
de Sherbrooke 
Indicateurs de fonction Indices spatiaux 
Contenir l’étalement urbain Potentiel d’étalement urbain Présence de territoire protégé 
par la commission de protection 
du territoire agricole du Québec 
(CPTAQ) 
Préserver la biodiversité Niveau de biodiversité Indice de qualité de l'habitat de 
la gélinotte huppée 
Indice de qualité de l'habitat de 
la bécasse d'Amérique 
Indice de qualité de l'habitat de 
la sittelle à poitrine rousse 
Présence d’écosystèmes 
forestiers exceptionnels 
Présence de peuplements 
d'intérêt de l'Estrie 
Présence de milieux humides 
Favoriser l’accès des citoyens à 
un espace vert 
Niveau d’accès des citoyens à 
un espace vert 
Les distances de dessertes par 
catégorie d'espace vert aménagé 
Protéger contre les inondations Niveau de contribution du 
territoire au risque d’inondation 
Qualité du drainage 
Taux de pentes 
Intégrer les corridors 
écologiques régionaux à la 
ceinture verte 
Niveau d’intégration des 
corridors écologiques régionaux 
à la ceinture verte 
Présence de superficies 
forestières non-interrompues de 
20 kilomètres carrés ou plus 
 
Les indices spatiaux utilisés dans ce projet ont été sélectionnés par une revue de littérature, en 
fonction de leur pertinence pour représenter chaque fonction prioritaire de la ceinture verte de 
Sherbrooke et en fonction des données géographiques disponibles. Une liste d'indices spatiaux a 
été dressée pour chaque fonction et celle-ci a été validée lors d'une rencontre avec des 
responsables de la ville de Sherbrooke, soit Jonathan Drouin, Chantal Pelchat et Simone Camiré.   
3.3. Données 
Les données géographiques les plus pertinentes ont été utilisées pour chaque indicateur étudié. 
Elles répondent aux critères suivants : elles représentent l’indicateur spatial choisi, elles sont 
précises à l’échelle du territoire de la ville de Sherbrooke, il est possible de les traiter au niveau 
géomatique et elles sont disponibles pour ce projet. Les données écoforestières du système 
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d'information écoforestière (SIEF), les données vectorielles de la ville de Sherbrooke et le 
territoire protégé par la commission de protection du territoire agricole du Québec (CPTAQ) 
constituent les données de base de ce projet. Ces données étaient toutes en format vectoriel. 
3.3.1 Données écoforestières du SIEF 
Les données du système d'information écoforestière ont été produites par le ministère des 
Ressources naturelles et de la Faune du Québec (MRNF, 2012). Elles ont été mises à jour en 
2011 et représentent des éléments comme les peuplements forestiers, la topographie, 
l'intervention humaine sur les forêts, la pédologie et la géologie de surface des secteurs étudiés. 
Ces données écoforestières ont été créées par un mélange de photo-interprétation, de relevés de 
terrain, de cartes géologiques ou pédologiques et d'autres sources, selon l'attribut à l'étude. Le 
tableau 2 montre les différentes fonctions, les indices spatiaux et les attributs des données 
écoforestières utilisés dans ce projet. 
Tableau 2 : Attributs des couches de données du SIEF utilisées  
dans les analyses de ce projet 
 
Attributs Fonctions de la ceinture verte de Sherbrooke 
représentées par les données du SIEF 
Préservation de la 
biodiversité 
Protection contre les 
inondations 
Intégration aux corridors 
écologiques régionaux 
Type de couvert √  √ 
Composition en 
essence 
√   
Classe de densité √   
Classe de hauteur √   
Classe de pente  √  
Classe de drainage  √  
Code de terrain   √ 
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Les données écoforestières du SIEF ont été utilisées pour créer les indices spatiaux des fonctions 
de préservation de la biodiversité, de protection contre les inondations et d'intégration des 
corridors écologiques régionaux à la ceinture verte de Sherbrooke.  
3.3.2. Données vectorielles de la Ville de Sherbrooke 
Les données vectorielles de la Ville de Sherbrooke sont issues de la division de la géomatique de 
la ville de Sherbrooke (Ville de Sherbrooke, 2014b). Le tableau 3 montre les différentes données 
vectorielles de la Ville de Sherbrooke utilisées dans ce projet. 
 
Tableau 3 : Données vectorielles de la Ville de Sherbrooke utilisées dans ce projet et leur 
description 
 
Données Description 
Les milieux humides Cette donnée représente les zones sur le territoire de Sherbrooke où il 
y a un potentiel de présence de milieux humides. Elle a été numérisée 
par photo-interprétation, mais sans inventaire de terrain. 
Les aires aménagées Les aires aménagées représentent les espaces verts aménagés 
extérieurs comme les parcs, terrains sportifs ou terrains de golf. 
Le réseau routier Cette donnée représente toutes les routes utilisables en voiture sur le 
territoire de la ville de Sherbrooke. 
Les pistes cyclables Le réseau de pistes cyclables de la ville de Sherbrooke. 
Les sentiers piétonniers Les sentiers piétonniers de la ville de Sherbrooke. 
Les écosystèmes forestiers 
exceptionnels 
Ces écosystèmes sont basés sur un classement fait par le ministère des 
Ressources Naturelles et de la Faune du Québec. Ils sont constitués par 
des forêts anciennes, des écosystèmes forestiers rares et des forêts 
refuges (Corridor appalachien, 2008). 
Les limites municipales de la 
ville de Sherbrooke 
Cette donnée représente les limites de la municipalité de Sherbrooke. 
Toutes les analyses de ce projet porteront sur ce territoire. 
Le périmètre d'urbanisation Ce périmètre représente la zone où le développement de la ville de 
Sherbrooke est prévu. 
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3.3.3. Le territoire protégé par la Commission de protection du territoire agricole du 
Québec 
Cette donnée est un fichier vectoriel extrapolé des données cadastrales de la base donnée 
topographique du Québec (CPTAQ, 2014; MRNF, 2013). Le développement agricole est priorisé 
sur le territoire protégé par la Commission de protection du territoire agricole du Québec et le 
développement résidentiel, industriel ou commercial est interdit (CPTAQ, 2009). 
3.4. Analyse, transformation et pondération des données géographiques 
Cette section aborde les traitements appliqués aux données géographiques sélectionnées pour 
créer les cartes des scénarios de ceinture verte pour les différentes fonctions prioritaires de la 
ceinture verte de Sherbrooke. Une brève description de la stratégie de cartographie est présentée 
ainsi que le détail du traitement des données géographiques visant à représenter les indices 
spatiaux et créer les indicateurs spatiaux des différentes fonctions prioritaires à l'étude. 
3.4.1. Approche utilisée pour l’indicateur de potentiel d’étalement urbain 
Le but de cette fonction est de cibler les zones de Sherbrooke les plus susceptibles de subir de 
l'étalement urbain à long terme en dehors des zones planifiées à cet effet. La zone du périmètre 
d'urbanisation de la ville a été exclue de cette analyse, car son développement a été 
rigoureusement planifié (Ville de Sherbrooke, 2014a). Le territoire municipal de la ville de 
Sherbrooke hors du périmètre d'urbanisation comporte une zone ou le développement 
commercial, industriel ou résidentiel est interdit. Cette zone est protégée par la commission de 
protection du territoire agricole du Québec (CPTAQ) (CPTAQ, 2009). Il faut prioriser 
l'implantation de la ceinture verte dans les zones de Sherbrooke hors du périmètre d'urbanisation 
et non concernées par la CPTAQ, soit les plus vulnérables au niveau de l'étalement urbain. Cette 
implantation vise à ralentir ou empêcher la croissance du territoire bâti sur le territoire de la ville 
de Sherbrooke hors du périmètre d'urbanisation. 
 
La superficie de la ville de Sherbrooke hors du périmètre d'urbanisation et non concernée par la 
CPTAQ s'est vue attribuer une pondération de 1, car il est plus pertinent d'y implanter une 
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ceinture verte pour contrôler le développement urbain. La zone de la ville de Sherbrooke hors du 
périmètre d'urbanisation, mais concernée par la CPTAQ a reçu une pondération de 0. Les 
données vectorielles pondérées ont ensuite été transformées en données matricielles pour créer la 
carte de la ville de Sherbrooke pour la fonction visant à contenir l'étalement urbain de sa ceinture 
verte. 
3.4.2. Approche utilisée pour l’indicateur de niveau de biodiversité 
Cette fonction prioritaire de la ceinture verte de Sherbrooke a été mesurée en ciblant des habitats 
précis englobant différents écosystèmes qui abritent une grande diversité d'espèces animales et 
végétales de l'Estrie. Des habitats très communs et des habitats très rares ou vulnérables ont été 
ciblés pour mesurer le niveau de sensibilité du territoire de Sherbrooke au niveau de la diversité 
biologique potentielle. Le but est de cibler les zones les plus importantes de la municipalité pour 
la préservation des espèces animales et végétales qui sont présentes dans le territoire de l'Estrie. 
Les indices spatiaux sélectionnés pour la fonction de préservation de la biodiversité de la 
ceinture verte sur le territoire municipal de Sherbrooke sont les suivants : l'indice de qualité de 
l'habitat de la gélinotte huppée, l'indice de qualité de l'habitat de la bécasse d'Amérique, l'indice 
de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse, la présence d’écosystèmes forestiers 
exceptionnels, la présence de peuplements d'intérêt de l'Estrie et la présence de milieux humides.  
 
 La notion d'indice de qualité de l'habitat se définit selon le Ministère de la forêt, de la faune et 
des parcs du Québec comme ceci : « L’indice de qualité de l’habitat (IQH) est un modèle 
mathématique qui permet d’évaluer, pour une espèce faunique donnée, la valeur en tant 
qu’habitat d’une série de peuplements forestiers. On entend ici par « habitat » le milieu dans 
lequel une espèce animale donnée trouve, en quantité suffisante, les éléments biologiques et 
physiques nécessaires à sa survie et à sa reproduction. » (MFFP, 2015a). Les espèces fauniques 
dont l’IQH est étudié dans ce projet sont présentes dans les continuums écologiques de l’Estrie 
(série de milieux présents dans cette région). Plus la valeur de l’IQH de ces espèces est élevée, 
plus les milieux constituant ces continuums ont un potentiel de biodiversité fort. Le but est de 
faire ressortir les zones les plus susceptibles d’abriter une forte diversité d’espèces fauniques et 
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floristiques estriennes (Bernier, 2012). Les écosystèmes forestiers exceptionnels et les 
peuplements d'intérêt de l'Estrie représentent des milieux à forte diversité biologique et reconnus 
par le gouvernement du Québec comme tel (Gouvernement du Québec et MRN, 2001; Hydro-
Québec et TransÉnergie, 2013). Les milieux humides sont des milieux importants à inclure dans 
une ceinture verte car ils sont aussi un réservoir de biodiversité important pour la ville de 
Sherbrooke. Les différents indices spatiaux sélectionnés pour cette fonction, leur description et le 
traitement des données géographiques qui les composent sont décrits dans les sections suivantes. 
3.4.2.1. Indice de qualité de l'habitat de la gélinotte huppée 
L'IQH de la gélinotte huppée représente un habitat de forêt jeune. Ainsi, selon sa valeur, la zone 
se rapproche ou non des caractéristiques de ce type de zone forestière, incluant la faune et la 
flore qui peut s'y retrouver (FMBSL et UQAR, 2003). L'IQH de la gélinotte huppée a été calculé 
à partir des données écoforestières du SIEF. Les 3 variables suivantes ont été extraites des 
données du SIEF pour le calcul de l’IQH de la gélinotte huppée : les peuplements forestiers de 
tambourinage, de nidification et d'alimentation hivernale (TNAH), les peuplements forestiers 
pour l'élevage des couvées (ELEV) et les peuplements de couvert de protection hivernale 
(COUV) (FMBSL et UQAR, 2003). Ces variables ont été combinées à partir de la formule 
suivante pour donner l'IQH de la gélinotte huppée : 
 
                                
3.4.2.2. Indice de qualité de l'habitat de la bécasse d'Amérique 
L'IQH de la bécasse d'Amérique représente un écosystème de forêt en régénération ou un milieu 
semi-ouvert (FMBSL et UQAR, 2003). L'IQH de la bécasse d’Amérique a été calculé à partir des 
données écoforestières du SIEF. Les 2 variables suivantes ont été extraites des données du SIEF 
pour le calcul de l’IQH de la bécasse d’Amérique : le territoire de croule (CROULE) et la 
distance entre les habitats de jour et le territoire de croule (COTDIST) (FMBSL et UQAR, 
2003). Ces variables ont été combinées à partir de la formule suivante pour donner l'IQH de la 
bécasse d'Amérique.                                   
2
COTDIST)+(CROULE
=IQH
3
3 COUV)*ELEV*(TNAH
=IQH
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3.4.2.3. Indice de qualité de l'habitat de la sittelle à poitrine rousse 
L'IQH de la sittelle à poitrine rousse représente un écosystème de forêt mature (FMBSL et 
UQAR, 2003). L'IQH de la sitelle à poitrine rousse a été calculé à partir des données 
écoforestières du SIEF. Les 3 variables suivantes ont été extraites des données du SIEF pour le 
calcul de l’IQH de la sitelle à poitrine rousse : le type de couvert et la composition en essences 
(TYPEC), le stade de développement (CLSHAU) et du recouvrement de la strate arborescente 
(CLSDEN) (FMBSL et UQAR, 2003). Ces variables ont été combinées à partir de la formule 
suivante pour donner l'IQH de la sittelle à poitrine rousse : 
 
                            
3.4.2.4. Présence d’écosystèmes forestiers exceptionnels 
Le ministère des ressources naturelles du Québec a désigné en 1996 un classement pour les 
écosystèmes forestiers du Québec à protéger pour leur valeur au niveau de la diversité biologique 
(Gouvernement du Québec et MRN, 2001). Ce classement distingue les écosystèmes forestiers 
exceptionnels au niveau de la diversité biologique des écosystèmes forestiers communs. Les 
écosystèmes forestiers exceptionnels sont les forêts anciennes, les écosystèmes forestiers rares et 
les forêts refuge présentes sur le territoire (Corridor appalachien, 2008). Les forêts anciennes 
sont constituées d'arbres qui ont en majorité dépassé leur maturité (MFFP, 2015b). De plus, elles 
n'ont pas été perturbées par l'homme depuis plusieurs décennies. Leur écosystème est intéressant 
pour plusieurs espèces fauniques ou floristiques. Les écosystèmes forestiers rares sont constitués 
d'espèces végétales d'une structure ou d'une localisation particulière (Gouvernement du Québec 
et MRN, 2001). Ces forêts sont considérées comme rares, car leur présence est exceptionnelle 
dans un cadre naturel ou dans le contexte des transformations du paysage dues à l'activité 
humaine (Corridor appalachien, 2008). Les forêts refuges comportent des espèces floristiques 
vulnérables ou encore susceptibles d'être désignées ainsi. De plus, une forêt peut être considérée 
dans cette catégorie s’il y a une population remarquable de ces espèces (Corridor appalachien, 
2008). Les écosystèmes forestiers exceptionnels sont protégés par la Loi sur les forêts 
(Gouvernement du Québec et MRN, 2001). Cette loi québécoise interdit les activités 
3
3 CLSDEN)*CLSHAU*(TYPEC
=IQH
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d'aménagement forestier ou les activités minières dans une zone désignée comme un écosystème 
forestier exceptionnel, sauf en cas d'autorisation par le ministre du MDDELCC (Ministère du 
Développement Durable, de l'Environnement et de la Lutte aux Changements Climatiques) 
(MFFP, 2015b). Les écosystèmes forestiers exceptionnels peuvent cependant être utilisés à des 
fins récréatives, éducatives ou de recherche (MFFP, 2015b). 
3.4.2.5. Présence de peuplements d'intérêt de l'Estrie 
Les peuplements d'intérêt de l'Estrie (Nove Environnement, 1990) sont des zones forestières 
importantes au niveau de la conservation en Estrie. Les peuplements d'intérêt de l'Estrie sont 
issus d'un classement réalisé par la firme Nove Environnement en partenariat avec la société 
d'état Hydro-Québec et le Ministère des ressources naturelles du Québec dans le cadre du 
document Identification des peuplements forestiers d’intérêt phytosociologique produit en 1990. 
Ce document visait à aider Hydro-Québec à classifier le territoire forestier du Québec au niveau 
des zones de sensibilité des différents peuplements forestiers de la province. Ce classement est 
toujours utilisé par le Ministère du développement durable, de l'environnement et de la lutte aux 
cahngements climatiques du Québec (MDDELCC) et par Hydro-Québec (Hydro-Québec et 
TransÉnergie, 2013; MDDEP, 2011). Les peuplements d'intérêt de l'Estrie ont été choisis car ils 
représentent un classement pertinent au niveau de la diversité biologique des territoires forestiers 
de l'Estrie (Hydro-Québec et TransÉnergie, 2013). Ils apportent une information complémentaire 
en relation avec les autres indices sélectionnés pour représenter le niveau de biodiversité 
potentielle du territoire de la ville de Sherbrooke. Le classement des peuplements d'intérêt de 
l'Estrie est composé de 5 catégories de peuplements forestiers pondérées de 0 à 10 (Nove 
environnement, 1990). Plus le niveau de pondération est fort, plus la diversité biologique du 
peuplement est forte. Dans le cadre de ce projet, seulement les deux premières classes de 
pondération ont été sélectionnées. Le but était de simplifier la pondération et de faire ressortir les 
classes de peuplements ayant le maximum de diversité biologique pour l'intégration à la ceinture 
verte de Sherbrooke. Voici les catégories de forêts qui sont considérées ici comme des 
peuplements d'intérêt pour la fonction de préservation de la biodiversité de la ceinture verte de 
Sherbrooke : 
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 - Les érablières à chêne rouge, à frêne noir, à tilleul, à orme d'Amérique ou à pruche. 
 - Tout peuplement dominé par au moins 50% de bouleau jaune, de chêne rouge, de frêne 
 d'Amérique, de hêtre, d'ostryer, de pin blanc, de pruche, de thuya ou de tilleul. 
 
Les autres classes de peuplements forestiers n'ont pas été intégrées à l'analyse pour le critère des 
peuplements forestiers d'intérêt de l'Estrie.  
3.4.2.6. Présence de milieux humides 
La présence de milieux humides est un bon indicateur de biodiversité étant donné leur grande 
importance écologique (Boyer et Polasky, 2004; Gouvernement du Québec et MAMROT, 2010). 
Ils contiennent une grande variété d'écosystèmes (étangs, marais, marécages ou tourbières) et une 
grande diversité d'espèces fauniques et floristiques (Gouvernement du Québec et MAMROT, 
2010). De plus, beaucoup d'habitats dépendent des services que les milieux humides rendent, 
notamment au niveau de la rétention et du maintien de la qualité de l'eau. Les milieux humides 
sont donc importants à intégrer à la mesure du niveau de biodiversité potentielle du territoire de 
la ville de Sherbrooke. 
3.4.2.7. Stratégie de pondération et de cartographie 
Trois couches de données matricielles ont reçu une pondération en valeurs décimales de 0 à 1 
correspondant aux trois IQH calculés ont été produites. Celles-ci se sont vues attribuer le même 
poids dans l'indicateur de niveau de biodiversité que les trois autres indices spatiaux. La présence 
d’écosystèmes forestiers exceptionnels, de peuplements d'intérêt en Estrie et de milieux humides 
ont aussi reçu pour chacun d’eux une pondération de 1 sur trois matrices différentes. Le reste du 
territoire a reçu une pondération de 0, ce qui en fait une échelle binaire. Le résultat est un 
indicateur de niveau de biodiversité constitué par la combinaison (l'addition) des 6 indices 
spatiaux ayant chacun une pondération de 0 à 1. Cet indicateur, ayant initialement une 
pondération sur une échelle de 0 à 6, a été ramené à une échelle de 0 à 1 (par division par 6). Il 
est à noter que les écosystèmes forestiers exceptionnels, tout comme les milieux humides, de par 
leur importance au niveau écologique, ont reçu la valeur maximale de pondération, soit 1 dans la 
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carte finale les zones à prioriser pour la création de la ceinture verte de la ville de Sherbrooke. 
3.4.3. Approche utilisée pour l’indicateur de niveau d'accès des citoyens à un espace vert    
Le but de cette fonction est de favoriser l'implantation de la ceinture verte de Sherbrooke aux 
endroits où les citoyens ont peu ou pas accès à des espaces verts. Le but est d'assurer à tous les 
résidents d'avoir un espace vert aménagé à proximité de leur demeure. Pour ce faire, il été choisi 
d'utiliser une grille de distance associée à des tailles et des catégories d'espaces verts (Herzele et 
Wiedemann, 2003; Van Steertegem, 2000). Cette grille de distance est considérée comme la 
distance maximale que les citoyens doivent parcourir à pied ou en vélo pour atteindre un espace 
vert. Les citadins arrêtent généralement d'utiliser les espaces verts qui sont situés au-delà de cette 
distance car ils sont trop longs à atteindre. La grille de distance a été établie par l'Agence de 
l'environnement de la Flandre en Belgique et reprise dans les travaux de Herzele et Wiedemann 
(Herzele et Wiedemann, 2003; Van Steertegem, 2000). Ce mode de calcul pour les zones de 
desserte associées à différentes tailles d'espaces verts permet de mesurer le niveau d'accès des 
citoyens à plusieurs catégories d'espaces verts, tant des parcs de quartiers que d'autres, plus 
grands, à vocation municipale ou régionale. 
 
Les données géographiques utilisées pour cette fonction de la ceinture verte de Sherbrooke ont 
été les aires aménagées et le réseau routier, cyclable et piétonnier de la ville. Les aires 
aménagées, soit les espaces verts comme des parcs, terrains de golf ont été classés par 
superficies. Les terrains de golf ont été retirés de cette analyse, car ils n'ont pas un caractère 
public. Chaque catégorie d'espaces verts aménagé a été associée à une distance d'accès par les 
citadins à pied ou à vélo. Le tableau 4 montre les catégories d'espaces verts associées à la 
distance que les citoyens sont prêts à parcourir pour les fréquenter. 
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Tableau 4 : Distances de desserte par catégories d'espace vert (Adapté de Herzele et 
Wiedemann, 2003) 
 
Type d’espace vert Distance de desserte (mètres) Superficie (hectares) 
Espace vert résidentiel 150 Moins de 1 
Espace vert de voisinage 400 1 à 10 
Espace vert de quartier 800 10 à 30 
Espace vert d'arrondissement 1600 30 à 60 
Espace vert de ville 3200 60 à 200 
Forêt urbaine 5000 200 et plus 
 
Des zones de desserte ont été générées à partir de ces catégories d'espaces verts. Les espaces 
verts à vocation résidentielle (superficie de moins de 1 hectare) ont été retirés de l'analyse, car ils 
ont été jugés trop petits pour avoir un impact à l'échelle de la ceinture verte de Sherbrooke. Les 
zones de dessertes ont été générées à partir du réseau routier, piétonnier ou cyclable. Il est à noter 
que les autoroutes et bretelles d'accès ont été retirées de l'analyse, car elles ne sont pas 
praticables en vélo ou à pied. Les routes, pistes cyclables et les sentiers pédestres ont été 
fusionnées, car il est facile de passer de l'un à l'autre pour un cycliste ou un piéton. Le calcul de 
la zone de desserte a été réalisé grâce à une analyse de réseau par un logiciel de géomatique 
(ESRI, 2014). Par exemple, pour un espace vert de quartier, une distance de 800 mètres à partir 
d'un point d'accès de cet espace vert a été calculée pour chaque segment de route environnante. 
Un polygone a été ainsi généré par cette analyse et représente la zone de desserte de l'espace vert 
en question. Ces zones de desserte ont ensuite été fusionnées entre elles pour chaque catégorie 
d'aire aménagée. Il en a résulté cinq séries de polygones correspondant aux zones de desserte des 
cinq catégories d'espaces verts analysés. 
 
Les cinq séries de polygones ont été converties du mode vectoriel au mode matriciel. Une 
pondération de 1 a été attribuée aux zones non desservies par une aire aménagée et une de 0 a été 
attribuée à une zone desservie. Le but était de cibler l'implantation d'une ceinture verte là où le 
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pointage est fort, soit aux endroits où il n'y a pas déjà de desserte par un espace vert pour les 
citadins. Cette pondération a été associé aux 5 catégories d'espaces verts. Ces couches ont été 
additionnées ensemble pour donner une pondération (combinaison des valeurs de pondération 
initiales) de 0 à 5. Celui-ci a été divisé par 5 pour arriver à une échelle décimale de 0 à 1 pour la 
carte de cette fonction de la ceinture verte de Sherbrooke. 
3.4.4. Approche utilisée pour l’indicateur de contribution du territoire au risque 
d’inondation 
Le but de cet indicateur est de cibler les zones de la ville de Sherbrooke qui peuvent contribuer à 
un fort ruissellement ou à une accumulation d'eau en cas de forte pluie. Les indices spatiaux qui 
ont été choisis pour cette fonction sont les suivants : les taux de pentes et la qualité du drainage. 
3.4.4.1. Taux de pente 
Les pentes sont des éléments importants en milieu urbain au niveau du contrôle du ruissellement. 
En cas de forte pluie, plus un sol est en pente forte, plus l'eau de ruissellement a tendance à 
couler rapidement au lieu de s'infiltrer (MDDEFP et MAMROT, 2014). Cet écoulement rapide 
augmente le risque de concentration en un point précis de l'eau, augmente le niveau des cours 
d'eau rapidement et augmente le risque de surcharge du réseau d'égouts pluvial. Ces éléments 
peuvent causer une inondation en milieu urbain. La conception de la ceinture verte doit donc 
cibler ces zones vulnérables. 
 
 Les taux de pentes sont la pente moyenne de chaque unité écoforestière des données du SIEF 
(MRNF, 2012) mesurée par un modèle numérique d'élévation (MRNF, 2011). Plus la pente est 
forte, plus il est important d'implanter une ceinture verte dans cette zone, car elle est plus à risque 
de produire un fort ruissellement en cas de pluie intense. Ainsi, la pondération associée aux taux 
de pente d'un endroit est graduée comme ceci : de plus en plus forte plus la pente est élevée. Le 
tableau 5 montre la pondération associée à chaque taux de pente. 
 
  
37 
 
Tableau 5 : Pondération associée au taux de pente (Adapté du Ministère des Ressources 
Naturelles et de la Faune du Québec, 2011) 
 
Désignation Inclinaison en % Classe originale (SIEF) Pondération 
Nulle 0 à 3 A 1 
Faible 4 à 8 B 2 
Douce 9 à 15 C 3 
Modérée 16 à 30 D 4 
Forte 31 à 40 E 5 
Abrupte 41 et plus F 6 
Sommet Superficies entourées 
de pentes de 41 % et 
plus 
S 7 
3.4.4.2. Qualité du drainage 
En cas de pluie, un sol bien drainé voit l'eau qu'il reçoit s'infiltrer dans le sol graduellement au 
lieu de s'accumuler en surface (MDDEFP et MAMROT, 2014). Ce sol est donc moins 
susceptible de se voir inondé. À l'inverse, un sol mal drainé est plus susceptible d'être inondé, car 
l'eau s'y accumule et s‘y 'infiltre mal. Ainsi, l'implantation d'une ceinture verte doit se faire sur 
les zones où le drainage est mauvais. La qualité du drainage de chaque unité écoforestière des 
données du SIEF a été évaluée par un photo-interprète expérimenté en prenant en compte la 
position topographique, l'épaisseur du dépôt de surface, la perméabilité du sol, la régularité et 
l'abondance des apports d'eau et le niveau de la nappe phréatique (MRNF, 2011). La pondération 
associée à la qualité du drainage a été graduée comme ceci : moins le sol est bien drainé, plus la 
pondération associée au territoire était élevée. Le tableau 6 montre la pondération associée à la 
qualité du drainage (MRNF, 2012). 
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Tableau 6 : Pondération associée à la qualité du drainage (Adapté du Ministère des 
Ressources Naturelles et de la Faune du Québec, 2011) 
 
Désignation Code original (SIEF) Pondération 
Excessif 0 1 
Rapide 1 2 
Bon 2 3 
Modéré 3 4 
Imparfait 4 5 
Mauvais 5 6 
Très mauvais 6 7 
Drainage complet 16 Non inclus 
 
3.4.4.3. Stratégie de pondération et de cartographie 
Il est à noter que pour cette analyse, le territoire à l'intérieur du périmètre d'urbanisation a été 
retiré. Les données écoforestières du SIEF se sont avérées très imprécises en milieu urbanisé, 
tant au niveau du taux de pente que la qualité du drainage (MRNF, 2011). L'analyse du risque 
d'inondation s'est donc faite hors du périmètre d'urbanisation de la municipalité de Sherbrooke, 
par souci de précision. Pour créer la matrice de l'indicateur de contribution du territoire au risque 
d’inondation de la ceinture verte, les deux indices spatiaux (le taux de pente et la qualité du 
drainage) ont vu leur pondération être additionnée. Les deux échelles de 1 à 7 ont été 
additionnées, ce qui a résulté en une échelle de 2 à 14 qui a été convertie (l'échelle de 2 à 14 se 
voit soustraire deux points pour passer de 0 à 12 et est ensuite divisée par 12) en une échelle 
décimale de pondération de 0 à 1.  
3.4.5. Approche utilisée pour l’indicateur de niveau d’intégration des corridors écologiques 
régionaux à la ceinture verte 
L'indice spatial qui a été utilisé pour cette fonction de la ceinture verte de Sherbrooke est la 
présence de zones nodales forestières ininterrompues de 20 kilomètres carrés ou plus. Le choix 
de cette superficie résulte du fait que les zones forestières non-interrompues de cette taille sont 
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prioritaires au niveau de la conservation de la biodiversité dans un réseau écologique régional 
(Corridor appalachien, 2012; Hoctor et al., 2004).. Ces zones peuvent être présentes sur le 
territoire de la municipalité ou en région frontalière. Le but est d'intégrer ce territoire forestier 
aux corridors écologiques potentiels autour de Sherbrooke. Ces zones nodales forestières de plus 
de 20 kilomètres carrés de superficie doivent être priorisés au niveau de l'implantation d'une 
ceinture verte à Sherbrooke. 
 
Les données écoforestières du SIEF et le réseau de routes de la base de données géographique de 
la Ville de Sherbrooke ont été les données de base pour cet indicateur (MRNF, 2012; Ville de 
Sherbrooke, 2014b). La méthode utilisée s'inspire de certaines analyses géomatiques faites par 
l'organisme Corridor appalachien pour son rapport sur la modélisation d'un réseau écologique 
pour le territoire de la ville de Sherbrooke (Corridor appalachien, 2012). Tous les polygones des 
données du SIEF de la région correspondant à des types de couverts ou codes de terrain autres 
que naturels ont été retirés de l'analyse. Ensuite, les polygones restants, soit des terrains naturels, 
ont été découpés par le réseau routier et les cours d'eau majeurs de la région. Les espaces 
forestiers restants ont été fusionnés et ceux qui avaient une superficie de plus de 20 kilomètres 
carrés furent conservés. Ces espaces forestiers se sont vus attribuer une pondération de 1 et les 
zones restantes ont reçu une pondération de 0. Les données vectorielles résultantes ont été 
transformées en données matricielles correspondant à l'indicateur de niveau d’intégration des 
corridors écologiques régionaux à la ceinture verte de la ville de Sherbrooke. 
3.4.6. Création de la carte finale de la ceinture verte de Sherbrooke 
Le but de ce projet était de créer une carte pondérée des secteurs à prioriser dans la municipalité 
de Sherbrooke pour l'implantation d'une ceinture verte. Pour la zone située hors du périmètre 
d'urbanisation de la ville de Sherbrooke, les 5 fonctions prioritaires de cette ceinture verte ont été 
cartographiées en 5 couches matricielles ayant une pondération de 0 à 1. Ces 5 couches avaient 
un poids équivalent dans la carte finale, soit 20% pour chaque indicateur de fonction prioritaire. 
Les 5 couches ont été additionnées et cette échelle de 0 à 5 a été convertie en une échelle de 0 à 1 
pour uniformiser cette couche avec les autres. Pour la zone située à l'intérieur du périmètre 
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d'urbanisation, seules les fonctions de préservation de la biodiversité et favoriser l'accès des 
citoyens à un espace vert ont été conservées. Cette matrice a été construite à partir de deux 
couches ayant une pondération de 0 à 1. Ces couches ont été additionnées ensemble puis divisées 
par deux pour arriver à une pondération combinée de 0 à 1. De plus, les milieux humides et les 
écosystèmes forestiers exceptionnels, étant donné leur importance écologique et leur rareté, se 
sont vus attribuer la pondération maximale sur ces deux cartes finales, soit 1. 
4. Résultats 
Cette section présente les cartes issues des analyses géomatiques faites dans le but de 
cartographier des scénarios de ceinture verte sur le territoire de Sherbrooke. Les scénarios sont 
liés aux fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke. Plus la couleur utilisée dans les 
cartes est proche du rouge, plus l'implantation d'une ceinture verte y est prioritaire selon la ou les 
fonctions à l'étude. Plus la couleur est proche du vert, moins la zone est prioritaire au niveau des 
fonctions prioritaires de la ceinture verte à l'étude. 
 
4.1. Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de potentiel d’étalement urbain 
La figure 3 montre la ville de Sherbrooke, ses arrondissements et le territoire concerné par 
l'analyse relative au potentiel d'étalement urbain sur son territoire situé hors du périmètre 
d'urbanisation. La zone analysée ici au niveau du potentiel d'étalement urbain futur se situe sur le 
territoire de la municipalité de Sherbrooke mais en dehors de son périmètre d'urbanisation. Il 
s'agit d'une zone constituant 68,5% de la superficie de la ville de Sherbrooke. Les zones à 
potentiel d'étalement urbain futur (rouge) se situent généralement près du périmètre 
d'urbanisation, près d'une autoroute ou près d'une zone de villégiature potentielle (proximité du 
parc du Mont Orford dans le cas de la zone située au sud-ouest de la ville). Certaines des zones 
non concernées par la CPTAQ (en rouge) et situées hors du périmètre d'urbanisation de la ville 
de Sherbrooke sont déjà sujettes à du développement résidentiel. Ces zones présentent une plus 
grande densité du réseau routier, comme c'est le cas dans plusieurs secteurs des arrondissements 
de Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville, de Brompton, de Fleurimont et Lennoxville.  
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Figure 3 : Carte de la ville de Sherbrooke hors de son périmètre d'urbanisation pour l’indicateur de 
potentiel d’étalement urbain 
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4.2. Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau de biodiversité 
La figure 4 montre le territoire de la ville de Sherbrooke, ses arrondissements et l'analyse relative 
au niveau de la biodiversité potentielle sur son territoire. Sur la figure 4, le territoire en vert est 
celui où le niveau de biodiversité potentielle est le plus faible et le territoire en rouge est celui où 
ce niveau est le plus élevé. Ces zones en rouge représentent notamment les milieux humides et 
les écosystèmes forestiers exceptionnels. Les milieux humides sont répartis en grappes dans 
différents arrondissements de la ville là où la densité urbaine et agricole n'est pas trop forte. La 
zone de la ville où il y a la plus grande superficie de milieux humides est située au sud-ouest de 
l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville. Les écosystèmes forestiers exceptionnels se 
limitent à une section du boisé Beckett et à deux zones situées le long de la rivière Saint-François 
dans l'arrondissement Lennoxville. Des zones comme le parc du Mont Bellevue et le Boisé 
Beckett montrent qu'il y a des zones à fort potentiel de biodiversité à l'intérieur ou très près du 
périmètre d'urbanisation. Les zones en orange et en jaune, présentes en grappes dans tous les 
arrondissements, sont aussi importantes à inclure dans la future ceinture verte malgré leur 
pointage plus faible au niveau de la biodiversité. Les zones au pointage le plus faible (en vert 
pâle et vert foncé) sont situées à l’intérieur du périmètre d’urbanisation, sur une vaste superficie 
de l’arrondissement Brompton et environ la moitié de la superficie des autres arrondissements 
hors du périmètre d’urbanisation. Ces zones sont moins prioritaires pour la conception de la 
ceinture verte de Sherbrooke. Il y a une croissance du pointage lorsque l'on va au-delà des zones 
urbanisées vers les zones agricoles et plus encore vers les zones forestières du territoire de la 
ville de Sherbrooke. Il est possible de constater que chaque arrondissement de la ville possède 
des zones à fort potentiel de biodiversité entrecoupées de zones à potentiel plus faible. La future 
ceinture verte de Sherbrooke doit inclure les zones à fort potentiel de biodiversité de la ville de 
Sherbrooke, soit les zones en rouge sur la figure 4. 
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Figure 4 : Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau de biodiversité 
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4.3. Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau d’accès des citoyens à un 
espace vert 
La figure 5 montre la ville de Sherbrooke et ses arrondissements ainsi que la carte associée à 
l'analyse du niveau d'accès des citoyens à un espace vert sur son territoire. La majorité du 
territoire de la ville (rouge) n'est pas desservi par un espace vert (les gens ne peuvent pas s'y 
rendre aisément à pied ou en vélo). Le secteur de l'arrondissement du Mont-Bellevue ainsi qu'une 
partie des arrondissements de Jacques-Cartier, Fleurimont, Brompton, Lennoxville, Rock-Forest-
Saint-Élie-Dauville et Jacques-Cartier ont une meilleure desserte par des espaces verts (zones en 
beige et orange). L'ouest de l'arrondissement de Fleurimont est assez bien desservi (vert pâle). La 
zone la mieux desservie (vert foncé) par des espaces verts du territoire de la ville de Sherbrooke 
est celle de l'est de l'arrondissement Jacques-Cartier. Il est à noter que la desserte est très bonne 
(zones en vert foncé ou pâle) pour certains secteurs très denses comme l'est de l'arrondissement 
Jacques-Cartier et l'ouest de l'arrondissement Fleurimont, mais également très faible pour 
d'autres secteurs densément peuplés comme l'est de l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-
Deauville, l'est de l'arrondissement Fleurimont et les arrondissements Brompton et Lennoxville. 
Il y a donc un déséquilibre entre les secteurs de la ville de Sherbrooke quant à la facilité d'accès 
et la variété des espaces verts disponibles pour les citoyens. 
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Figure 5 : Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau d’accès des citoyens à un 
espace vert 
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4.4. Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau de contribution du 
territoire au risque d’inondation 
La figure 6 montre le territoire de la ville de Sherbrooke, ses arrondissements et l'analyse faite 
pour la zone hors de son périmètre d'urbanisation au niveau de la contribution au risque 
d'inondation pour la municipalité. Les zones au pointage élevé de la figure 6 (en rouge) sont 
généralement situées près des axes autoroutiers et dans certains quartiers de la ville qui offrent 
une combinaison de drainage très mauvais et de pentes fortes. Des zones au pointage élevé sont 
associées aux milieux humides (secteur au centre de l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-
Deauville notamment) et à des terrains de golf (secteur au sud de Lennoxville), à cause d'un 
drainage très mauvais. Les zones au pointage intermédiaire, soit les zones en rose pâle et en vert 
pâle, sont distribuées également sur les territoires forestiers et agricoles de la ville de 
Sherbrooke. Les zones au pointage le plus faible (en vert), donc à la contribution la plus faible au 
risque d'inondation pour le territoire de la ville de Sherbrooke, se situent dans certains secteurs 
forestiers du territoire de la ville, notamment à cause d'un bon drainage et de pentes faibles. Il 
n'est pas possible de faire une distinction précise au niveau de l'occupation du territoire pouvant 
indiquer où il y a une zone en rose pâle ou en vert pâle (respectivement une zone à contribution 
intermédiaire au risque d'inondation forte et faible). Il s'agit d'un ensemble de combinaisons de 
pentes fortes ou faibles et de zones au drainage élevé ou faible et leur interaction donne un 
pointage intermédiaire (entre 0,3 et 0,5). Généralement, les zones forestières ont un drainage 
supérieur aux zones agricoles. De plus, le niveau de pente des zones agricoles n'est pas très 
élevé. Cette combinaison de paramètres explique la distribution du pointage relié à la 
contribution au risque d'inondation des zones non urbanisées et non routières du territoire de la 
ville de Sherbrooke. 
 
  
47
 
 
 
 
Figure 6 : Carte de la ville de Sherbrooke hors de son périmètre d'urbanisation pour l’indicateur de 
niveau de contribution du territoire au risque d’inondation 
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4.5. Carte de la ville de Sherbrooke pour l’indicateur de niveau d’intégration des corridors 
écologiques régionaux à la ceinture verte 
La figure 7 montre la ville de Sherbrooke, ses arrondissements et l'analyse relative aux zones du 
territoire de la ville qui contribuent à former une zone forestière frontalière ininterrompue de 20 
kilomètres carrés (en rouge, hors du périmètre d'urbanisation de la municipalité). Le territoire du 
périmètre d'urbanisation de la ville de Sherbrooke a été retiré suite à l'analyse, car il ne contient 
pas de zone naturelle non fragmentée de plus de 20 kilomètres carrés. La zone en rouge est 
considérée comme une zone forestière participant à la connexion entre le territoire de la ville de 
Sherbrooke et les corridors écologiques régionaux, ici la zone près du parc du Mont Orford. La 
zone de la figure 7 qui reçoit le pointage maximal, soit 1, relie les espaces forestiers sur le 
territoire de la ville de Sherbrooke et ceux à l'extérieur de celle-ci. Les deux zones naturelles non 
fragmentées de plus de 20 kilomètres carrés de la ville se situent au sud-ouest de celle-ci. Ces 
deux zones constituent une superficie de 23,8 kilomètres carrés, soit 4,5% du territoire de la ville 
hors de son périmètre d'urbanisation. Le reste du territoire reçoit un pointage de 0. La 
connectivité entre les forêts environnantes et le territoire de la ville de Sherbrooke se fait en 
utilisant cette portion du territoire municipal de Sherbrooke situé au sud-ouest de 
l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville.  
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Figure 7 : Carte de la ville de Sherbrooke hors de son périmètre d'urbanisation pour l’indicateur de 
niveau d’intégration des corridors écologiques régionaux à la ceinture verte 
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4.6. Carte des zones de sensibilité la ville de Sherbrooke pour l'implantation d'une ceinture 
verte selon ses fonctions prioritaires  
La figure 8 est une carte des zones prioritaires du territoire de la ville de Sherbrooke au niveau de 
l'implantation d'une ceinture verte qui est composée de deux éléments. Le premier élément est la 
zone située à l'extérieur du périmètre d'urbanisation de la municipalité et qui représente le 
pointage combiné des 5 fonctions prioritaires de la ceinture verte de Sherbrooke. Le deuxième 
élément représente la zone à l'intérieur du périmètre d'urbanisation de la municipalité qui est la 
combinaison du pointage associé à la fonction de préservation de la biodiversité et la fonction 
visant à favoriser l'accès des citoyens à un espace vert. Les zones en rouge (pointage maximal) 
sont prioritaires pour l'implantation de la ceinture verte et celles allant du rose au vert sont de 
moins prioritaires pour l'implantation de la ceinture verte de Sherbrooke, car leur pointage est 
plus faible. Les zones recevant le pointage maximal de 1 (en rouge) sont les milieux humides et 
les écosystèmes forestiers exceptionnels. Ces zones se situent au sud-ouest, au centre et au nord-
est de l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville, au centre de l'arrondissement Jacques-
Cartier (Boisé Beckett) et aux extrémités ouest et est de l'arrondissement Fleurimont. D'autres 
zones de plus petite taille au pointage maximal de 1 sont dispersées sur le territoire de tous les 
arrondissements (surtout des milieux humides). La zone du territoire de Sherbrooke au pointage 
de 0,8 (rose-beige sur la figure 8) se situe au sud-ouest de l'arrondissement Rock-Forest-Saint-
Élie-Deauville, soit une zone où il y a une zone forestière frontalière ininterrompue de plus de 20 
kilomètres carrés. Une grande partie du territoire de la ville de Sherbrooke obtient un pointage de 
0,6 (beige) au niveau de sa priorité pour l'implantation d'une ceinture verte. Il s'agit de la plupart 
du territoire municipal situé hors du zonage de la CPTAQ, qui n'est pas un milieu humide ou un 
écosystème exceptionnel et qui est situé dans une zone où le niveau d'accès des citoyens à un 
espace vert est faible. 
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Figure 8 : Carte des zones de sensibilité de la ville de Sherbrooke pour l'implantation d'une ceinture 
verte selon ses fonctions prioritaires 
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Cette zone se situe au centre de l'arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville, au sud de 
l'arrondissement Brompton, à l'ouest et au nord de l'arrondissement Jacques-Cartier, au nord-
ouest de l'arrondissement Lennoxville et sur une bonne partie des arrondissements Mont-
Bellevue et Fleurimont. Les zones du territoire au pointage situé entre 0,2 et 0,4 (vert pâle) se 
situent principalement sur le territoire du zonage de la CPTAQ (nord et sud de l'arrondissement 
Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville, nord de l'arrondissement Brompton et sud-ouest de 
l'arrondissement Lennoxville) et sur certaines zones au niveau d'accès à un espace vert 
intermédiaire dans les arrondissements Mont-Bellevue, Jacques-Cartier et Fleurimont. Les zones 
du territoire au pointage le plus faible, c'est-à-dire 0 (en vert foncé sur la figure 8), se situent au 
sud-est de l'arrondissement Jacques-Cartier. Il s'agit d'une zone bien desservie au niveau de 
l'accès des citoyens à une grande variété d'espaces verts. Le pointage augmente généralement dès 
que l’on sort de la zone urbaine de l’arrondissement Jacques-Cartier et diminue lorsque l’on se 
dirige à l’extérieur de la ville vers les zones protégées par la CPTAQ, ce qui représente le patron 
général de ce scénario de ceinture verte pour la ville de Sherbrooke. 
4.7. Comparaison entre la carte des zones de sensibilité la ville de Sherbrooke pour 
l'implantation d'une ceinture verte selon ses fonctions prioritaires et le concept visuel 
présenté dans de schéma d’aménagement et de développement révisé 2012-2027 de la ville 
de Sherbrooke  
Le scénario de ceinture verte pour la ville de Sherbrooke selon ses 5 fonctions prioritaires est très 
différent de celui présenté dans de schéma d’aménagement et de développement (SAD) de la 
ville, présenté en 2014 (Ville de Sherbrooke, 2014a). La figure 9 montre les deux scénarios sur le 
territoire de la ville de Sherbrooke. Cependant, le concept visuel n’inclut pas des zones 
prioritaires pour l’implantation d’une ceinture verte comme le centre et le sud de 
l’arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville, l’ouest de l’arrondissement Mont-Bellevue, 
l’ouest et l’est de l’arrondissement Jacques-Cartier, l’ouest, l’est et le sud-est de l’arrondissement 
Fleurimont et le centre de l’arrondissement Lennoxville. De plus, il inclut des zones moins 
prioritaires pour l’implantation d’une ceinture verte comme le nord et le sud-est de 
l’arrondissement Rock-Forest-Saint-Élie-Deauville et le sud de l’arrondissement Lennoxville. 
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Figure 9 : Carte des zones de sensibilité de la ville de Sherbrooke pour l'implantation d'une ceinture 
verte incluant le concept visuel présenté dans le schéma d’aménagement et de développement révisé 
2012-2027 
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Le concept visuel propose une délimitation théorique de ceinture verte sur le territoire de 
Sherbrooke mais sans en spécifier les zones prioritaires, ni pour quelle fonction prioritaire, 
contrairement aux scénarios présentés dans ce projet. Il propose cependant une cartographie 
encerclant le noyau urbain de la ville. Cette caractéristique rapproche ce concept visuel de la 
définition de ceinture verte visant à ceinturer le milieu urbain, ce qui n’est pas prioritaire dans les 
scénarios présentés dans ce projet.  
5. Interprétation et discussion des résultats 
5.1. Atteinte des objectifs du projet 
Les principaux objectifs du projet ont été atteints dans le cadre de ce projet. Les différentes 
analyses cartographiques réalisées pourront alimenter la réflexion des décideurs de la 
municipalité de Sherbrooke au niveau de la conception de la ceinture verte. Au niveau des sous-
objectifs du projet, il a été possible de faire des scénarios cartographiques pour chaque fonction 
prioritaire de la ceinture verte de Sherbrooke et pour leur combinaison. Pour ce faire, une 
approche méthodologique a été créée et celle-ci est aisément transférable aux décideurs 
municipaux de Sherbrooke tout en étant assez souple pour être facilement modifiée pour tenir 
compte de futures évolutions du territoire, de nouvelles fonctions prioritaires ou de nouveau 
indices spatiaux qui pourraient s'ajouter à l'analyse. 
5.2. Méthodologie et résultats du projet en relation avec l’approche de cartographie des 
trames vertes et bleues de Montréal et Québec 
La méthode utilisée dans ce projet pour la conception de scénarios de ceinture verte pour la ville 
de Sherbrooke offre plusieurs avantages par rapport aux méthodes utilisées pour concevoir les 
trames vertes et bleues de Montréal et Québec. La méthode présentée dans ce projet permet 
d’avoir une carte avec une pondération plus fin des zones prioritaires et moins prioritaires pour 
l’implantation d’une ceinture verte. Les villes de Montréal et Québec basent leur cartographie sur 
des zones nodales, des points d’intérêt et des corridors, sans attribuer de pondération au territoire 
au niveau de l’implantation d’une ceinture verte (Communauté métropolitaine de Montréal, 
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2012; Communauté métropolitaine de Québec, 2013). La présence d’une pondération attribuée 
au territoire municipal dans ce projet augmente la précision thématique et spatiale des scénarios 
cartographiques de ceinture verte pour Sherbrooke et laisse la liberté aux décideurs de créer leurs 
propres zones nodales, points d’intérêt et corridors. De plus, la présence de plusieurs scénarios 
cartographiques basés sur 5 fonctions prioritaires des ceintures vertes permet aux décideurs de 
comparer différentes cartographies pour alimenter leur réflexion au niveau de la conception et 
l’implantation de cette ceinture. Les scénarios cartographiques présentés dans cet essai offrent 
l’avantage d’aborder la notion de prévention des inondations, thématique qui n’est pas présente 
dans les scénarios de trame verte et bleue de Montréal et Québec. La méthode de conception 
présentée dans ce projet comporte cependant certaines faiblesses par rapport aux approches 
utilisées pour les trames vertes et bleues de Montréal et Québec. La thématique des points 
d’intérêt récréotouristiques, historiques et culturels (comme les paysages et le patrimoine bâti 
d'intérêt) n’est pas abordée pour les scénarios de ceinture verte de la ville de Sherbrooke 
(Communauté métropolitaine de Montréal, 2012; Communauté métropolitaine de Québec, 2013). 
De plus, la notion de connexion entre différents espaces verts d’intérêt à l’intérieur de la ville, 
soit par des pistes cyclables, des cours d’eau ou des corridors forestiers n’est pas abordée dans ce 
projet (Communauté métropolitaine de Montréal, 2012; Communauté métropolitaine de Québec, 
2013). Ces éléments auraient pu améliorer les scénarios de ceinture verte présentés au niveau de 
l’interprétation et de l’accès au espaces verts tant par les citoyens que la faune et la flore.  
5.3. Apports de l’approche développée  
Cet essai montre une approche méthodologique innovante dans la conception de scénarios de 
ceinture verte, car il combine plusieurs fonctions de celle-ci qui ne sont généralement pas 
étudiées ensemble dans les autres études sur le sujet (Cook, 2002; Liénard et Clergeau, 2011; 
Marulli et Mallarach, 2005). Les autres études traitant de la conception de ceintures vertes sur un 
territoire urbain ont généralement traité de notions qui ne sont pas présentes dans ce projet 
comme la création de zones nodales, de corridors et de zones tampon, soit la notion de réseau 
écologique, récréotouristique ou paysager. La notion de trame bleue n’y est pas abordée non 
plus. De plus, la plupart des études traitant de ceintures vertes n'ont généralement pas mis 
  
56 
 
l'accent sur plus d'une ou deux fonctions de ces ceintures vertes. La méthodologie développée 
dans le cadre de ce projet permet d'évaluer les 5 fonctions prioritaires de la ceinture verte à 
l'étude en leur accordant une importance égale pour les résultats finaux. Le résultat final, soit une 
cartographie d'un scénario de ceinture verte pour la ville de Sherbrooke selon ses 5 fonctions 
prioritaires, ne comporte pas d'analyse de réseau incluant des zones nodales, des corridors et 
zones tampon. Cela laisse la liberté aux décideurs municipaux d'utiliser leurs propres méthodes 
pour réaliser le tracé de la future ceinture verte de Sherbrooke à partir de la cartographie 
présentée dans ce projet. De plus, la présentation de scénarios cartographiques intermédiaires 
associés à chaque fonction prioritaire de la ceinture verte de Sherbrooke donne des outils 
intéressants aux décideurs pour l'interprétation de la cartographie finale et pour le choix du tracé 
de la ceinture verte. Ce projet vient combler un manque dans la littérature tout en appliquant une 
méthode de conception de scénarios de ceinture verte à une ville québécoise. 
5.4. Limites du projet 
5.4.1. Choix des données 
Les limites reliées aux données sont à la fois au niveau de leur date de création, leur méthode de 
création et leur vocation. Les données du SIEF ont été mises à jour en 2011 et ne comportent pas 
de relevés de terrain systématiques (MRNF, 2011). Elles peuvent donc manquer de précision 
pour certains attributs, surtout dans un milieu urbain changeant comme celui de la ville de 
Sherbrooke. De plus, les données du SIEF n'ont pas la vocation de traiter des zones fortement 
urbanisées. Leur précision pour la plupart des attributs est très faible pour une bonne partie du 
périmètre d'urbanisation de la municipalité. Les données du SIEF ont été créées pour renseigner 
en priorité sur les surfaces forestières et les espaces naturels ou anthropiques ouverts et 
végétalisés et non les territoires urbanisés (MRNF, 2011). Les données vectorielles de 
Sherbrooke voient leur précision dépendre aussi de la régularité de leur mise à jour et de la 
précision de leur numérisation. Les données de zonage de la CPTAQ sont assez fiables, car elles 
sont mises à jour toutes les années (CPTAQ, 2014). Ainsi, les données utilisées pour ce projet 
comportent certaines zones d'incertitude au niveau de leur précision, mais restent les plus 
  
57 
 
intéressantes disponibles. 
5.4.2. Choix de la pondération associée aux cartes du projet 
Le choix de la pondération associée aux 5 fonctions prioritaires de la ceinture verte de 
Sherbrooke a une grande influence sur les résultats finaux. La pondération maximale de 1 
associée aux milieux humides et aux écosystèmes forestiers exceptionnels fait qu'ils dominent la 
carte finale. La pondération équivalente associé aux 5 fonctions, soit 20 % du résultat final, 
permet une combinaison intéressante pour faire ressortir les valeurs de pondération faibles ou 
fortes des indices spatiaux utilisés dans ce projet. Ce choix d’attribuer 20 % de pondération par 
fonction peut être remis en question. Certaines fonctions des ceintures vertes peuvent être plus 
importantes que d’autres. Par exemple, les fonctions de préservation de la biodiversité et d’accès 
des citoyens à un espace vert reviennent très souvent dans la littérature au niveau des ceintures 
vertes et pourraient voir leur pondération augmenter par rapport aux autres fonctions. Ces 
modifications au niveau des pondérations pourraient avoir un impact majeur sur les scénarios 
cartographiques finaux. De plus, la pondération associée à ces indices spatiaux ne permet pas de 
les évaluer sur une base commune. Les valeurs binaires associées au territoire de la CPTAQ, aux 
milieux humides, aux écosystèmes forestiers exceptionnels, aux peuplements d'intérêt de l'Estrie 
et les valeurs décimales associées au taux de pente, à la qualité du drainage et aux indices de 
qualité de l'habitat ont des gradations difficiles à comparer entre elles. De plus, comme le 
nombre de fonctions de la ceinture verte de Sherbrooke pris en compte n'est pas le même entre le 
périmètre d'urbanisation et la zone située en dehors de celui-ci, il n'est pas possible d'évaluer le 
pointage final des deux cartes sur la même base. L’accès à des données plus détaillées au niveau 
thématique sur tout le territoire de la ville de Sherbrooke aurait pu permettre de remédier à ces 
problèmes en ayant tous les indices spatiaux sous forme d’une échelle de valeurs graduées au 
lieu d’une échelle binaire pour certains d’entre eux. Cette stratégie de pondération permet 
d'évaluer au mieux une combinaison d'indices spatiaux très différents entre eux.  
5.4.3. Choix des indices spatiaux 
Pour la fonction visant à favoriser l'accès des citoyens à un espace vert de la ceinture verte de 
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Sherbrooke, les catégories de parcs et les distances de dessertes maximales ont été étudiées à 
partir d'une étude au niveau des distances maximales de fréquentation des espaces verts en 
Belgique (Herzele et Wiedemann, 2003; Van Steertegem, 2000). Il est possible que les 
préférences des Sherbrookois soient différentes. Il serait aussi intéressant de prendre en compte 
l'impact de l'utilisation de l'automobile et les transports en commun sur les distances que les 
citoyens de Sherbrooke sont prêts à faire pour rejoindre un parc urbain. Cette prise en compte 
pourrait se faire en établissant de nouvelles distances de dessertes en fonction du temps que les 
citoyens doivent passer en automobile ou en transport en commun pour atteindre différentes 
catégories d'espaces verts. Des données comme les statistiques de déplacements des 
Sherbrookois ou encore des sondages auprès des automobilistes et utilisateurs des parcs à 
Sherbrooke pourraient permettre de préciser les zones de desserte pour la municipalité de 
Sherbrooke. 
 
Le manque de précision des données du SIEF pour le territoire urbain de la ville de Sherbrooke a 
mené à l'exclusion du périmètre d'urbanisation de la municipalité de l'analyse relative à la 
protection contre les inondations (MRNF, 2011). Cette superficie a une forte contribution au 
niveau du ruissellement sur le territoire sherbrookois et la précision de l'analyse baisse à cause de 
cet élément. Pour remédier à ce problème, l'utilisation de données municipales à une échelle plus 
fine tant au niveau des catégories d'utilisation du sol que de la modélisation en trois dimensions 
des pentes du territoire urbanisé aurait pu être une solution. D'autres indices spatiaux auraient 
aussi pu être utilisés comme la notion de sens d'écoulement des bassins versants ou la 
contribution du réseau d'aqueducs pluvial pour l'évacuation des eaux de ruissellement de la ville 
(MDDEFP et MAMROT, 2014). 
 
La méthodologie utilisée pour la fonction visant à intégrer les corridors écologiques régionaux à 
la ceinture verte de Sherbrooke n'a pas comporté d'analyse de morphologie ou de notion de zone 
tampon. Ces analyses auraient permis de préciser la forme des corridors pour favoriser le passage 
d’espèces fauniques importantes pour la région. Ces choix méthodologiques ont été faits pour 
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maximiser la taille des zones nodales forestières sélectionnées sur le territoire très fragmenté de 
la municipalité. De plus, il n'y a pas eu d'analyse régionale au niveau de la cartographie de 
corridors écologiques dans le cadre de ce projet. Cependant, l’organisme Corridor appalachien a 
fait ce type d’analyses pour la région de Sherbrooke (Corridor appalachien, 2009). Ces travaux 
pourront être combinés aux scénarios de ceinture verte par les fonctionnaires de la ville de 
Sherbrooke pour intégrer le plus efficacement possible les corridors écologiques régionaux au 
territoire sherbrookois. 
 
Ce projet présente des indicateurs spatiaux représentés par un ou plusieurs indices spatiaux. Il 
serait important d’augmenter le nombre d’indices spatiaux potentiels pour chaque indicateur de 
fonction pour améliorer ce projet. De plus, il serait important de faire une analyse de corrélation 
et une analyse par composantes principales pour sélectionner seulement les indices spatiaux les 
plus pertinents pour représenter les indicateurs de fonction de la ceinture verte de Sherbrooke. 
Ces analyses permettraient de limiter la redondance de l’information entre les indices spatiaux. 
Ces étapes permettraient de créer des scénarios de ceinture verte encore plus précis.  
5.4.4. Poursuite du projet et perspectives 
Ce projet d'essai présente une méthode de conception de scénarios cartographiques de ceinture 
verte pour le territoire de la ville de Sherbrooke. Les éléments suivants pourront permettre de 
préciser encore plus les scénarios de ceinture verte municipale pour Sherbrooke : 
- ajouter d’autres fonctions pour la ceinture verte, 
- ajouter d’autres indicateurs et indices spatiaux pour chaque fonction, 
- faire une analyse de corrélation et une analyse par composantes principales pour valider   
la pertinence statistique de chaque indice spatial utilisé, 
- faire varier les pondérations pour chaque indice et indicateur spatial utilisé 
- utiliser l’approche de conception par réseau écologique pour compléter les analyses, 
- consulter la population de la ville pour connaître ses désirs vis-à-vis la réalisation de ce 
projet municipal, 
- adopter une délimitation à l'échelle de la ville composée de zones écologiques 
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protégées, de zones où le développement urbain n'est pas permis et d'aires aménagées de 
loisir. 
6. Conclusion 
Ce projet a permis, à l'aide d'une revue de littérature, d'une sélection judicieuse d’indicateurs, 
d’indices spatiaux et de données géographiques de créer un scénario cartographique de ceinture 
verte de la ville de Sherbrooke en mettant l'accent sur ses 5 fonctions prioritaires. Contenir 
l'étalement urbain, préserver la biodiversité, favoriser l'accès des citoyens à un espace vert, 
protéger contre les inondations et intégrer les corridors régionaux à la ceinture verte constituent 
les fonctions prioritaires identifiées par la Ville de Sherbrooke autour desquelles le scénario a été 
conçu. Cette approche multi-fonction est novatrice et constitue un outil précieux pour les 
responsables municipaux qui souhaitent alimenter leur réflexion au niveau de la conception 
d’une ceinture verte. Cette démarche est adaptative et le scénario de ceinture verte produit pour 
la Ville de Sherbrooke pourra être mis à jour selon l’évolution de leur réflexion sur les fonctions 
prioritaires. Cette démarche est également facilement généralisable à d’autres contextes 
municipaux.  
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